


 - Prix de l’architecture de Guadeloupe 2020 -

Le prix de l’architecture de Guadeloupe PAG 2020, créé par la Maison de l’Architecture de Guadeloupe 
en partenariat avec l’Ordre des Architectes de Guadeloupe et plus récemment le Mémorial ACTe, 
est une première dans notre archipel. Bien que reporté plusieurs fois à cause de la pandémie du 
Covid 19, il est enfin rendu visible à toutes et tous !

Ce palmarès met en lumière une photographie de la production architecturale des 10 dernières années 
dans notre archipel, ainsi qu’à Saint Martin et Saint Barthélémy, grâce aux 60 projets participants.

Il permet au grand public de découvrir ou redécouvrir la richesse, la qualité, et la diversité des 
approches pratiques et conceptuelles de nos architectes sur leurs territoires. Bien souvent, ceux-ci 
ont su combiner la tradition comme source d’inspiration et de connaissance, avec une adaptation au 
monde d’aujourd’hui, des technologies de construction, des façons d’organiser la vie dans l’espace 
suivant les usages spécifiques de notre caribéanité, dans le respect des règlementations toujours plus 
nombreuses auxquelles ils doivent se conformer.
Ces architectes tentent enfin, de mieux respecter la planète dans une approche de plus en plus 
respectueuse de notre environnement guadeloupéen, de la gestion des ressources des matières 
premières employées, et d’une plus grande efficacité énergétique des bâtiments qui feront le patrimoine 
de demain.

Après la soirée de cérémonie de remise des prix du 17 décembre 2021, ce travail est présenté au 
Mémorial ACTe sous la forme d’une exposition des 60 projets envoyés par les consœurs et confrères 
participants, et leur mise en scène par catégories typologiques, ceci du 18 décembre 2021 au 25 février 
2022 dans la salle d’expositions temporaires du Mémorial ACTe.

Cette présentation est accompagnée d’interventions des lauréats qui viennent parler de leur expérience 
de conception, de la réalisation du bâtiment, de leurs rêves, de leurs déceptions parfois, mais surtout 
de leur extraordinaire passion mise au service de l’exercice du métier d’architecte.

Nous invitons aussi les membres du jury qui, architectes caribéens pour la grande majorité, et tous 
reconnus internationalement, viennent nous proposer des conférences et discussions autour de 
l’architecture caribéenne d’aujourd’hui et de ses enjeux : Maria Samaniego – Équateur (élue Présidente 
du jury), Jacquiann Lawton – Jamaïque, Edwin Gonzalez – Costa-Rica, José Antonio Choy – Cuba, 
Mark Raymond – Trinidad et Tobago, et Philippe Madec – France. 

Un grand merci à toutes celles et ceux qui ont participé à cette première édition, et merci à toutes 
celles et ceux qui viennent nous rejoindre pour cette grande manifestation autour de l’architecture 
guadeloupéenne, et nous l’espérons de tout cœur, pour de prochaines éditions!

Nicolas Rigaudeau
Président de la Maison de l’Architecture de Guadeloupe
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L’architecture de Guadeloupe est belle et vous allez la (re)découvrir !
Résiliente, elle est surprenante et inventive !

La Maison de l’Architecture de Guadeloupe (MAG) lance son premier Prix de l’Architecture de 
Guadeloupe en 2020 en partenariat avec le Mémorial ACTe et le Conseil Régional de l’Ordre des 
Architectes de Guadeloupe (CROAG).
La Guadeloupe, Saint-Martin et Saint-Barthélémy regorgent de nombreux atouts et talents, dont cette 
faculté à développer des réponses spécifiques aux facteurs culturels, climatiques, économiques et 
géographiques bien particuliers, expressions identitaires à la fois locales et universelles, aux racines 
multiples, qui respectent les plus hautes normes techniques et environnementales françaises et 
européennes !
Ce prix illustre par l’exemple ce qui, dans la production architecturale guadeloupéenne des 10 
dernières années, concrétise le mieux cette magnifique synthèse via le projet et sa réalisation 
construite. Il y a également une place pour les projets non-réalisés, les utopies, ou projets 
non-lauréats, afin de mettre également en lumière des formes d’imagination et d’audace pas encore 
(re)connues.
Nous avons de plus eu l’extraordinaire chance de coupler ce PAG 2020, à l’exposition internationale 
d’architecture de la Fédération Panaméricaine des Associations d’Architectes qui a eu lieu en 
novembre 2020 à Lima et à Cuzco au Pérou dans le cadre des 100 ans de la FPAA. Le jury international 
a sélectionné 10 projets parmi les participants qui ont fièrement représenté la Guadeloupe (pays 
membre de la FPAA) lors de la manifestation. 
2 grandes expositions sont organisées à cette occasion au Mémorial ACTe, partenaire incontournable 
et privilégié, l’une pour les 60 projets participants au Prix dans la salle des expositions temporaires, 
du 18 décembre 2021 au 25 février 2022, et l’autre démontrant en parallèle la vitalité de la création 
architecturale caribéenne en Jamaïque, à travers la mise en scène d’une vingtaine de travaux 
d’étudiants de l’Ecole d’Architecture de Kingston (UTECH) qui ouvrira le 14 janvier 2022 pour se finir 
en même temps que celle des 60 projets du Prix.
Que vivent les architectures guadeloupéenne et jamaïcaine et qu’elles brillent de mille feux, parées 
de leurs plus beaux atours !

Créée en 2000 à l’initiative du Conseil Régional de l’Ordre des Architectes de Guadeloupe, 
la Maison de l’architecture de Guadeloupe (MAG) est une association à but non lucratif dont l’objet 
est d’inspirer, promouvoir et faciliter la compréhension de l’architecture, de l’urbanisme et de la 
qualité du cadre de vie au travers d’actions, de rencontres, de visites, d’échanges et de débats.

Depuis plus de 5 ans maintenant elle organise chaque mois des soirées autour du film d’architecture, 
suivies de débats conviviaux, les «Café Archi», de présentations d’ouvrages écrits sur la ville et sur 
l’art, les soirées «Dom’Tomes», des visites des bâtiments guidées par leur concepteur, comprenant 
des professionnels et des adhérents, les «Visites d’Archi», des projections-débat dans certains 
établissements secondaires appelées « Goûters Archi », des conférences, des partenariats avec 
d’autres associations, et tout cela ouvert à toutes et à tous ceux qui y sont intéressés.

Son action tend à valoriser la place de l’architecture et de la ville dans les débats actuels, à multiplier 
les rencontres entre tous les acteurs de la société et à montrer le rapport indissociable qu’elle 
entretient avec de nombreuses autres disciplines artistiques et de la création, dans la transversalité, 
en toute bienveillance et convivialité.

Elle est soutenue dans ses actions par ses partenaires institutionnels (DRAC, Conseil Régional, 
Conseil Général, les Villes d’Art et d’Histoire telles que Basse-Terre et Pointe-à-Pitre).

Outil de communication, d’échanges et d’information pour l’ensemble de la profession, la maison de 
l’architecture de Guadeloupe s’inscrit dans le Réseau National des Maisons de l’Architecture.

LE PRIX DE L’ARCHITECTURE DE GUADELOUPE LA MAISON DE L’ARCHITECTURE  DE GUADELOUPE
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Un grand chantier culturel s’ouvre au MACTe pour six mois avec un cycle de réflexions et 
d’échanges autour de la question initiée durant la saison culturelle 2020 : 
« Qu’est-ce que le MACTe ? »

Ce chantier du MACTe s’adresse à chacun d’entre nous, et les cartes blanches se poursuivent 
afin que tous apportent leur contribution à la reconstruction institutionnelle et patrimoniale de 
l’établissement. 

La Maison de l’Architecture s’invite donc au MACTe à l’occasion de sa première édition du Prix de 
l’Architecture de Guadeloupe 2020.

Le MACTe, c’est en effet d’abord une empreinte architecturale dans le paysage guadeloupéen et 
caribéen. Cette réflexion s’amorce donc avec une échappée dans l’imaginaire collectif qui a façonné 
nos villes et nos campagnes et qui nourrit l’architecture contemporaine, telle qu’elle s’épanouit 
aujourd’hui. Les villes caribéennes ont été façonnées par l’expérience coloniale et esclavagiste. 

Les projets des architectes caribéens d’aujourd’hui transmettent une mémoire inscrite dans 
l’évolution de nos sociétés d’hier, tout en s’inscrivant dans une dynamique créatrice qui pense 
l’habitat de demain dans la Caraïbe. 

Le MACTe en chantier s’interroge donc sur l’objet architectural qu’il représente et sur sa présence 
symbolique dans le paysage urbain. Il donne libre cours aux événements qui se croiseront, se 
superposeront et s’agenceront de manière à déconstruire et reconstruire cette réflexion sur les 
enjeux de l’architecture caribéenne historique et contemporaine.

À l’heure du MACTe en Nous ; MACTe an Nou, la valorisation de notre patrimoine architectural local 
et des pratiques sociales et culturelles liées à l’habitat, doit assurer la sauvegarde et la préservation 
des traces matérielles de l’histoire de l’esclavage et de ses abolitions, traces matérielles qui 
irrémédiablement continueront, sans une action de notre part, à s’effacer face à l’épreuve du temps.

LE MACTe EN CHANTIER...

Laurella Yssap-Rinçon
Directrice générale du MACTe

François DERUDDER 
Directeur des Affaires Culturelles de Guadeloupe

Je me réjouis que la restitution du Prix de l’Architecture de Guadeloupe 2020 puisse 
enfin être rendu visible à tous... 

Créé par la MAG, ce prix met en valeur les actions menées par le réseau architecture de Guadeloupe 
(MAG, CROAG et CAUE de Guadeloupe) pour la diffusion de la culture architecturale.
Ce prix traduit en cela les orientations du ministère de la Culture pour démocratiser et rendre 
accessible au grand public l’architecture de la vie quotidienne et la promouvoir comme un facteur 
essentiel d’habitabilité du territoire. La politique de l’architecture, n’a de sens que si elle est 
mise, concrètement, au service des habitants d’un territoire, pour améliorer le cadre de leur vie 
quotidienne. C’est une des forces de l’architecture que de pouvoir être présente dans chaque 
quartier, au cœur des territoires et d’être ainsi facilement accessible et explorée pour refléter au 
plus près la vie quotidienne de chacun.
Il est nécessaire que cette démarche de promotion de l’architecture caribéenne s’implante 
durablement sur l’ensemble du territoire. Et, ce faisant, contribuer à soutenir la profession 
d’architecte, notamment les jeunes diplômés, en rapprochant l’architecture de chaque citoyen. 
Nous voyons émerger ici une architecture plus économe en matériaux, plus respectueuse de 
l’environnement tout en respectant les particularités naturelles du territoire. Dans le même temps, 
la recherche d’une meilleure qualité de vie, s’est faite plus pressante avec un besoin de s’ancrer de 
nouveau dans l’espace et dans le temps. 
Dans un monde mondialisé où les cultures tendent à se globaliser et parfois s’affadir, le distinctif 
est une qualité, un atout. Notre territoire peut s’enorgueillir de traditions architecturales fortes. 
Traditions qui ont su s’adapter aux exigences du monde d’aujourd’hui. Ainsi, la responsabilité des 
architectes, des urbanistes et des paysagistes est importante dans ce syncrétisme « tradition et 
adaptation ». Dans ce contexte, le ministère de la Culture s’est posé la question de l’adaptabilité 
de sa politique nationale de l’architecture dans les Outre-mer. C’est pourquoi, depuis mai 2021 une 
mission d’étude est en cours à ce propos.

la direction des affaires culturelles
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L’architecture, une émanation matérielle de notre identité et de notre mode de vie.

La Région Guadeloupe est fière d’accompagner le Prix de l’Architecture de Guadeloupe en ce qu’il 
récompense ceux qui conçoivent et façonnent le visage de notre archipel, qui adaptent le bâti à nos 
modes de vie et à notre façon si particulière d’habiter le territoire et de vivre ensemble. 
La loi sur l’architecture de 1977 définit l’architecture comme « une expression de la culture ». 
C’est pourquoi il me plaît de saluer cette initiative de la Maison de l’Architecture de Guadeloupe dont 
la première édition se déroule au sein du Mémorial ACTe, un geste architectural à lui seul : 
des « racines d’argent sur une boîte noire ».

L’architecture comme « expression de la culture » prend d’autant plus son sens en Guadeloupe où 
elle est probablement l’émanation la plus matérielle de nos identités et de notre histoire. 
En résulte une architecture remarquable, depuis nos constructions traditionnelles en bois, jusqu’à 
l’avènement du style moderniste et international que nombre d’architectes ont façonné, d’Ali Tur en 
passant par Gérard-Michel Corbin, Gilbert Amarias, jusqu’à Jack Berthelot pour ne citer qu’eux… 
En effet, notre archipel est émaillé de réalisations architecturales insolites, surprenantes, que nous 
admirons ou que nous détestons mais qui à coup sûr participent à aiguiser notre regard.

Avec ce prix, les organisateurs ont pour ambition de mettre en lumière la qualité remarquable 
de la production architecturale guadeloupéenne contemporaine. Par la dimension internationale 
de son jury et la sélection de projets représentant la Guadeloupe à une exposition panaméricaine 
d’architecture, cette initiative participe à la reconnaissance internationale de nos architectes. 

Je salue la prise en compte des enjeux environnementaux, de respect du cadre de vie, de transition 
énergétique dans le choix des lauréats. Par ailleurs, le prix des lycéens est un excellent biais pour 
éduquer le regard des jeunes et ne manquera pas d’inspirer des vocations. Ces éléments participent 
à construire durablement la Guadeloupe, ambition que nous avons en partage avec les architectes 
et tous les partenaires de cette manifestation. 

Avec 60 projets participants, l’architecture guadeloupéenne témoigne de sa vitalité et à travers les 
8 catégories primées, les 2 prix transversaux et les projets présentés à l’occasion des 100 ans de 
la Fédération Panaméricaine des Architectes, c’est la Guadeloupe qui est gagnante car elle met en 
avant des talents. Que tous, lauréats et participants, soient félicités.

LE conseil régional DE guadeloupe

Ary Chalus 
Président du Conseil Régional

Dans un esprit de continuité, le Conseil Régional de l’Ordre des Architectes de Guadeloupe 
nouvellement élu tient à continuer à promouvoir notre profession et montrer le 
savoir-faire des architectes de Guadeloupe que le public pourra découvrir à travers le 
Prix de l’Architecture.
 
Les défis sont nombreux et déterminent les objectifs pour les architectes : 
- Donner plus de visibilité à notre organisation et augmenter sa représentativité et sa légitimité, 
- Développer de nouveaux chantiers dont pourront bénéficier les consœurs et confrères ; en 
particulier, les programmes Action Cœur de Ville, Petites villes de demain et le programme FAIRE, 
- Poursuivre le vaste projet de la Formation Continue pour tous les architectes en exercice, 
- Maintenir et développer les partenariats avec la CERC et Synerg’îles, et surtout la Maison de 
l’Architecture de Guadeloupe (MAG) avec qui nous avons formalisé cette collaboration pour 
l’organisation de ce Prix de l’Architecture de Guadeloupe 2020, 
- Renforcer les relations avec les donneurs d’ordre et les maîtres d’ouvrage publics et privés,
- Construire une réelle ouverture vis à vis de nos consœurs et confrères, en multipliant les actions 
de solidarité, d’entraide, et de conseil. 

Il s’agit pour nous, de poursuivre le travail de nos prédécesseurs pour la pérennisation d’un Ordre 
fort, solidaire, efficace et mieux ancré dans un environnement en constante mutation. 
L’incertitude face aux multiples enjeux dont la crise des matières premières, la redéfinition des 
normes de construction et des modes d’habiter, l’adaptabilité du logement pour intégrer les 
évolutions démographiques, la fluctuation des prix, l’évolution de la commande publique contribuent 
à la fragilisation du secteur de la construction et par conséquent de la profession d’architecte. 
Le réchauffement climatique aussi doit retenir toute notre attention sur ses conséquences et sur 
l’évolution des nouvelles normes à mettre en œuvre.
Dans ce contexte de pandémie mondiale, nous devrons redoubler d’efforts afin de définir des axes 
d’action clairs et concrets, permettant de surmonter la crise et d’assurer un avenir plus serein à la 
profession et aux usagers de l’architecture.

L’ORDRE  DES ARCHITECTES  DE GUADELOUPE (CROAG)

Georges Ursule 
Président de l’Ordre des Architectes de Guadeloupe 

8 9



José Antonio CHOY (Cuba)
Diplômé de l’Académie des Arts plastiques José Joaquim Tejada de Santiago de Cuba, section peinture, 
en 1969, et diplômé de l’Ecole d’Architecture de l’Université de La Havane en 1974, Choy a été décoré 
de la distinction pour la Culture Nationale et de la Médaille José María Heredia. Il est membre du 
Conseil national de l’Union nationale des Ecrivains et Artistes de Cuba et fondateur de DOCOMOMO 
Cuba. Les travaux de l’agence, avec son associée Julia Leon Lacher, ont été distingués au niveau national 
et international. En 2013, leur projet Hôtel Prado et Malecón a été exposé à la Biennale de Venise. 
Leurs œuvres ont été publiées dans d’importants magazines et livres à l’étranger, dont L’Architecture 
d’Aujourd’hui (France), Arquitectura Viva (Espagne), Enlace y Escala (Mexique), Area and Progettare 
(Italie), Archives de l’Architecture Antillaise (AAA) et Arquitexto (République dominicaine), ainsi qu’à Cuba.

Jacquiann LAWTON (Jamaïque)
Elle est la directrice de la Caribbean School of Architecture de Kingston. En tant que Maître de 
conférences, elle enseigne et supervise des études supérieures en théorie de l’architecture 
critique, la recherche urbaine des villes côtières et des villes des Caraïbes, des thèses et des 
mémoires d’architecture. Elle a reçu des prix nationaux pour l’excellence de son design et a 
mené de nombreuses études urbaines sur des villes régionales et extra-régionales. 
Autrice d’« architecture sociale et publique à Kingston en Jamaïque », dans Docomomo 33 
(2005), co-autrice de l’étude urbaine CSA de Belize City, exposée à la Biennale de Venise (2014) 
avec la Fondation GAA, elle fait aussi partie du Urban Planning Network de la Guadeloupe.

Edwin GONZALEZ (Costa Rica)
Directeur de l’École d’architecture Hispanoamericana et secrétaire exécutif de la Fédération 
Panaméricaine des Associations d’Architectes - FPAA, Edwin est aussi professeur invité à 
l’Université Sapienza de Rome. Médaille présidentielle du Collège des architectes du Costa 
Rica-2018 et Médaille présidentielle American Institute of Architects-AIA-2015, depuis 2010, 
il est le Coordinateur des Biennales Internationales du CACR, et est également membre du 
Comité Exécutif du Réseau des Biennales d’Architecture d’Amérique Latine REDBAAL. Il a écrit 
pour divers magazines d’Amérique centrale et de la Caraïbe. Architecte diplômé de l’Université 
Véritas en 2003, il a travaillé dans différentes entreprises de conception et de construction, 
jusqu’à fonder son propre studio en 2007; dans le même temps il a développé des projets dans 
le domaine de la rénovation, des projets de logements institutionnels et éducatifs.

Maria SAMANIEGO (Equateur) - élue Présidente du jury par les autres membres.
Diplômée de la Faculté d’Architecture et Urbanisme Centrale d’Equateur, en 1999, elle a obtenu le 
Prix National d’Architecture à la Biennale d’Architecture de Quito, 2 nominations au Prix Mies Van 
Der Rohe pour l’architecture latino-américaine, invitée au comité de sélection pour le concours 
d’architecture du centre Nobel à Stockholm. Professeure dans de nombreuses universités, elle 
donne des conférences dans toute l’Amérique latine : Équateur, Colombie, Bolivie, Brésil, Austin, 
États-Unis, ses œuvres et projets sont publiés en Amérique, en Asie et en Europe, y compris la 
«maison X» dans l’Atlas Phaïdon de l’architecture mondiale du 21e siècle.

Mark Raymond (Trinidad et Tobago)
Il a étudié à l’Ecole d’Architecture de l’Association d’Architecture de Londres et a travaillé dans les 
bureaux de Conran, Norman Foster, Ulrike Brandi and Degw & Co, tout en créant son propre cabinet. 
Responsable de nombreux projets d’architecture et de conseils (de tailles, échelles et types variés) 
à Anguilla, en Martinique, Guadeloupe, Jamaïque, République Dominicaine et Trinité-et-Tobago, il a 
enseigné et donné des conférences sur son travail et sur l’architecture des Caraïbes à : la Caribbean 
School of Architecture (Kingston - Jamaïque), l’Universidad Pedro Henriquez Urena (Santo Domingo - 
Rép. Dominicaine), la Oxford Brookes University et London Metropolitan University (Royaume-Uni) et 
à l’Université de Yale (New Haven - Connecticut - USA). Mark a récemment été nommé Directeur de 
l’École Supérieure d’Architecture de l’Université de Johannesburg, en Afrique du Sud à partir de 2021.

Philippe Madec (France)
Né en 1954, pionnier du développement durable en urbanisme et architecture, il vit entre 
Paris et Bruxelles. Diplômé d’architecture au Grand-Palais à Paris (atelier Ciriani/Maroti) 
de 1972 à 1979, il crée son atelier en 1989 et poursuit de concert 3 activités : l’écriture, 
l’enseignement et la pratique de ses métiers d’architecte et d’urbaniste. En tant qu’architecte, 
il conçoit tous types de bâtiment depuis le logement social jusqu’aux équipements culturels, 
en tant qu’urbaniste, il travaille à de très différentes échelles, depuis les bourgs jusqu’aux 
villes écologiques (Maroc). Parallèlement à sa pratique professionnelle qui lui a valu entre 
autres le Global Award for Sustainable Architecture 2012, il participe à la politique générale 
de l’architecture et de l’urbanisme en France (Grenelle de l’Environnement, Conseil National 
des Villes et Territoires d’Art et d’Histoire, conseil scientifique du PUCA, Europan France, etc).
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Kaz endividyèl
(Maison individuelle)

 - Prix de l’architecture de Guadeloupe 2020 -

Catégorie #1.

Depuis toujours, la kaz accueille notre intimité et se trouve être l’écrin de nos jours et de nos nuits, de nos joies 
et de nos peines ; pour les architectes c’est donc un exercice particulièrement riche et complexe, car il s’agit de 
répondre le plus justement possible aux désirs et aspirations d’une personne, d’un couple ou d’une famille, en 
respectant leur budget, pour matérialiser et rendre bien réelle un part importante de leurs rêves.
Ici en Guadeloupe, vous pourrez le constater, grâce au formidable travail de mise en lumière de la richesse de 
l’architecture vernaculaire par Jack Berthelot et Martine Gaumé, la plupart des architectes tente aujourd’hui 
d’une manière ou d’une autre, de s’inspirer de la traditionnelle case créole, en l’adaptant à notre contexte 
moderne. Ceci en conservant une grande porosité entre espaces intérieurs et extérieurs, la proximité 
séjour / cuisine / galerie, et une bonne orientation au soleil et aux vents dominants.
Cela permet de s’en protéger en cas de fortes tempêtes, et parfois, en ménageant la présence d’un jardin de 
plantes aromatiques et d’arbres fruitiers, de garder ce lien immémorial entre la nature et nous. 
L’évolution de nos modes de vie, des normes parasismiques et paracycloniques, et plus récemment, les règles 
d’accessibilité aux Personnes à Mobilité Réduite, ont ajouté de la complexité à la tâche, mais les architectes se 
forment continuellement pour répondre au mieux à toutes ces demandes à la fois !



14 15

La singularité de ce projet tient dans l’aspect peu attrayant qu’offre 
ab initio la parcelle pour l’accueillir : d’une superficie réduite, située en 
contre-bas des parcelles alentours, en bordure d’une route passante et 
désaxée par rapport à la vue donnant sur la baie. Autant de particularités 
qui n’en faisaient a priori pas un fer de lance malgré la ferme intention de 
son propriétaire d’y réaliser, avec la complicité de son architecte, 
une maison séduisante, spacieuse et confortable. 
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Nicolas GESSAT
Architecture

villa la isla 
Saint-Barthélemy

- Prix de l’architecture de Guadeloupe 2020 -
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Il a naturellement été décidé dès le 
départ que « La Isla » serait protégée 
de l’extérieur afin de préserver la 
construction des nuisances sonores et 
visuelles de toutes sortes et ouverte sur 
elle-même. Ce parti-pris initial a permis 
de trouver un axe de vue ouvert sur la 
baie depuis les espaces de vie intérieurs 
et extérieurs de la maison (terrasse, 
piscine), préservant ainsi l’intimité de ses 
habitants. 

Les pièces de jour et la chambre parentale 
ont été placées à l’étage afin de profiter 
d’une meilleure hauteur de vue ouverte 
sur la baie. 

Le rez-de-chaussée accueille quant à lui trois chambres disposant 
chacune d’un petit jardin-terrasse.
 
Côté rue, une trame verticale habille la façade de bois, telle un rempart 
protecteur. Cette même trame verticale se retrouve dans la clôture de 
la maison laquelle est agrémentée de nombreux végétaux afin de lui 
donner un aspect chaleureux.
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Les teintes naturelles des bardages bois et menuiseries en 
aluminium anthracite complètent l’aspect sobre de l’édifice et 
facilitent l’intégration au paysage. La piscine, en couloir de nage, 
est revêtue d’un liner type roche de rivière et bordée par des plages 
et passerelles en deck, alors qu’un jardin extraordinaire sublime le 
site. Quelques éléments du vocabulaire architectural de l’agence tels 
que les poteaux inclinés, hublots ou garde corps vitrés donnent une 
touche contemporaine et complètent l’effet « waouh » commandé 
par le Maître d’Ouvrage.Le terrain est en pente, desservi en bas par une route secondaire, 

orienté plein Sud. L’objectif était de construire en partie haute du site 
pour offrir une vue mer panoramique et s’affranchir de tout vis-à-vis. 
Les modules sont donc parallèles aux courbes de niveau, avec des 
décalages d’altitude pour réduire les coûts et impacts visuels des 
adaptations au sol en maçonnerie armée. La construction en bois s’est 
immédiatement imposée pour répondre aux objectifs climatiques et 
environnementaux. Plutôt que de céder aux sirènes de l’architecture 
cubique de style international, évitant l’ostentatoire, nous avons revisité 
l’architecture créole, avec des toitures en tôles ondulées simples et 
prononcées, des coursives et débords conséquents omniprésents, des 
ouvertures verticales, et des espaces tampons couverts non clos.

En partie haute, la maison principale cuisine ouverte, terrasse 
séjour, terrasse repas, mini salon médias, suite chambre principale. 
A l’Est, chambre et garage, liaison pergolas, terrasse panoramique. 
Au centre, piscine couloir de nage et deck. 
En contrebas, deux chambres / suites indépendantes. 
En partie basse du jardin, siègent bassin naturel et carbet détente.
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villa archipel
Saint-François

Laurent DARVIOT
Agence Architectures
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Véronique BIGEARD
Architecte

LES BUNGALOWS
Deshaies

La parcelle de plus de 2 000 m2 est bordée par un espace fortement 
boisé et protégée sur ses façades Nord et Est. Elle est desservie 
par la voie principale du lotissement avec un accès depuis l’aire de 
retournement. Les constructions se décomposent en 2 parties, une 
villa  à l’Est de la voie et un ensemble de 2 bungalows en contrebas, 
au Nord.
Les Bungalows : l’aménagement du site en contrebas de la voie 
reçoit 2 bungalows à ossature et bardage en bois. 
L’esprit paysager du site permet de s’adapter au mieux à la très forte 
pente et de laisser ainsi la nature effleurer les espaces à vivre.
Chaque bungalow est organisé autour d’une terrasse couverte d’une 
pergola qui relie le module de jour, cuisine / séjour, et le module de 
nuit, chambre / salle d’eau. Tous ces espaces sont largement ouverts 
sur la nature environnante.
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Des constructions intégrées à la topographie du terrain Une intégration respectueuse du site
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Cabane perchée
Bouillante

Sur la commune de Bouillante, le terrain 
d’implantation très pentu et la végétation 
assez basse, très présente, ont orienté le 
projet vers l’objectif de conserver cette 
densité paysagère et naturelle. La villa 
s’assoit sur le plateau existant pour réduire 
l’impact du projet sur son environnement. 
Elle se place sur son terrain naturel et 
se compose d’un volume principal avec 
étage et d’un bungalow attenant. Ceci 
offre un espace jour en rez-de-chaussée 

complètement ouvert sur l’extérieur, et 
deux chambres, dont une à l’étage, avec 
chacune leur propre salle de bain. 
Les façades offrent des ouvertures sur 
la totalité de leur longueur, faisant ainsi 
profiter aux espaces de vie des panoramas 
remarquables sur la mer au loin et sur 
la végétation luxuriante enveloppant le 
projet. Ces ouvertures permettent une 
ventilation optimale.

- Prix de l’architecture de Guadeloupe 2020 -

Audrey DAHER
Architecte

Maison contemporaine à R+1 située à 
Vernou Petit Bourg. 
Le volume principal en structure béton 
de forme allongée est érigé sur 2 niveaux 
avec l’espace de jour en rez-de-chaussée 
(le séjour, la cuisine et la buanderie) et les 
chambres à l’étage. Un mur fait « écran » 
entre cette construction et le bâtiment 
existant sur le terrain. Ce mur, élément 
architectural fort, permet d’adosser les 
pièces humides telles la cuisine et les 
salles de bain. 

Une grande terrasse couverte a été 
réalisée avec des ouvertures Nord/Sud. 
Un habillage en bois aux extrémités Est et 
Ouest permet de protéger les façades de 
l’ensoleillement direct. 
Cette mixité bois/béton s’intègre avec 
harmonie sur un terrain comprenant déjà 
des constructions mixtes. Une piscine 
à débordement vient achever cette 
réalisation.

- Prix de l’architecture de Guadeloupe 2020 -

VILLa vernou
Petit-Bourg

Erick HALLEY
Ark
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VILLa du belvédère
Trois-Rivières

La parcelle de plus de 1200 m² accueille 
une villa individuelle contemporaine de 
par sa volumétrie, aux toitures courbes. 
Les volumes sont simples en rez-de-
chaussée avec une partie centrale en R+1, 
sur une base rectangulaire qui permet de 
s’intégrer à la géométrie de la parcelle, 
de respecter la topographie du terrain 
pour réduire l’emprise sur la partie la plus 
pentue. 
C’est une construction à ossature et 
bardage bois. Une attention particulière 

a été portée à la ventilation naturelle, 
prenant en compte l’orientation solaire et 
les vents dominants. 
Les débords de toiture offrent une bonne 
protection solaire et contre la pluie des 
façades exposées. 
Les façades en bois sont peintes de teintes 
claires. Pour un chantier sans déblais nous 
avons préféré la réutilisation des roches 
du site pour réaliser un aménagement 
paysager et naturel.
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Eddy HANSON
Architecte
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Sité
(habitat collectif)

Catégorie #2.

Dans cette catégorie, il s’agit de concevoir de l’habitat groupé qui, tout en optimisant le foncier, permet l’accès au logement pour des 
catégories qui ne peuvent ou ne veulent pas de l’habitat individuel. C’est ce type d’organisation d’habitat qui constitue ce que nous 
appelons généralement le tissu urbain. 
Pour les architectes, c’est une forme de conception qui navigue entre l’échelle architecturale et urbaine, car ces ensembles de 
logements doivent s’insérer dans des environnements variés : dense ou pas, minéral ou paysager. On le fait par exemple grâce à une 
continuité des voies ou des espaces publics, des alignements de façades ou un respect de la hauteur de ce qui est là avant, et parfois 
en intégrant des services et des commerces dans les rez-de-chaussée, pour mieux répondre aux besoins des futurs habitants et 
anticiper d’éventuelles évolutions démographiques. Il s’agit de ne plus répéter les erreurs d’un passé où l’on pouvait concevoir des 
centaines, voire des milliers de logements, sur d’anciens quartiers démolis en faisant fi de tout ce qui préexistait : 
une véritable rupture de mémoires, de liens sociaux, de techniques constructives et de formes urbaines ayant provoqué traumatismes 
et désordres dans nos cités depuis des décennies. Aujourd’hui nous revenons à de plus petites unités, à plus d’urbanité, plus de 
paysage et de respiration pour les futurs habitants de ces logements collectifs, mieux connectés aux quartiers limitrophes, et qui 
comportent de plus en plus des jardins partagés et d’espaces de rencontre et de sociabilité.
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Située sur la commune de Trois-Rivières, section Dugommier, l’opération 
de construction de 30LLS (Logements Locatifs Sociaux) + 1LCR (Local 
Commun Résidentiel), s’intègre dans une opération d’aménagement de 
la SIG se composant de 4 opérations d’environ 30 logements chacune.
Assise sur les pentes caractéristiques des terrains de Trois-Rivières, 
l’opération située en amont de la colline, au Nord-Est du projet global 
d’aménagement, tire parti de son exposition pour offrir des logements 
traversants Est-Ouest, optimisant ainsi leur ventilation.
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logements sociaux
dugommier
Trois-Rivières

Fabien DORé
Michaël MARTON
Agence Doré Marton
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Située dans un environnement péri-urbain, la typologie retenue 
est celle de logements individuels superposés, disposant chacun 
d’un accès individuel, les logements du rez-de-chaussée se voyant 
attribuer un jardin privatif. 

Se développant en R+1 + les combles, les logements s’adaptent ainsi 
à la topographie du site et offrent alors un épanelage permettant de 
retrouver une échelle d’habitat individuel.

- Prix de l’architecture de Guadeloupe 2020 -- Prix de l’architecture de Guadeloupe 2020 -
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Au croisement de deux boulevards structurants de la cité pointoise,
les résidences Pierre Antonius et Loïc Petit sont deux immeubles de logements qui s’érigent 
en front de la nouvelle Place des Dissidents. 
Ces collectifs intermédiaires visibles depuis la mer ont été conçus par des imbrications 
de volumes pour dessiner des formes moins répétitives que celles qui ont trop longtemps 
marqué le logement social.

La mixité formelle, sociale et fonctionnelle a ainsi permis d’afficher un produit logement 
social moins marqué. Par des changements de rythme (à la fois horizontaux et verticaux), et 
par des juxtapositions inopinées de matériaux différents, la volumétrie de l’îlot évoque une 

certaine sédimentation de l’urbain.

Par cette démarche, les immeubles affichent 
un équilibre entre urbanité et nature, entre 
sociabilité et privauté et instaurent une diversité 
dans l’homogénéité. 

Ainsi, l’architecture de ces deux résidences restitue une concentration de 
la ville dans toutes ses composantes. 

Les rez-de-chaussée sont prioritairement commerciaux et les façades 
affichent une architecture séquencée par une pluralité de vocabulaire, à 
l’image des tissus anciens qui se sont construits au fil du temps.

A l’exception de la résidence Pierre Antonius entièrement occupée par une 
surface commerciale au rez-de-chaussée, les autres îlots de ce quartier 
sont ouverts et s’inspirent des morphogenèses des différents tissus de la 
vieille ville pour offrir en leur sein des espaces arborés. 

Pour assurer la bonne ventilation des cellules, les séjours sont traversants 
et les terrasses font aussi office d’espaces d’accueil dans le logement, avec 
une double vue côté place et côté jardin. Les cellules sont de surfaces 15 à 
20% supérieures aux surfaces habituellement construites.

Marc JALET
Âdoho architectes urbanistes

résidence Loïc petit
& gaston viens
Pointe-à-Pitre
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Plan d’un logement traversant
Terrasse traversante

Front bâti depuis les quais de la gare maritime de Bergevin

Façade de la place des Dissidents
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Après un constat fait sur le manque 
d’hébergements sur le site de Fouillole, 
(460 lits aujourd’hui disponibles), 
une mission de programmation pour 
la construction de 60 chambres 
supplémentaires et de 20 studios a été 
lancée par le Rectorat.
Notre projet comprend la réalisation 
d’un bâtiment constitué de plusieurs 
petits « corps » organisés autour 
d’une circulation ventilée et éclairée 
naturellement. 
Toutes les chambres et salles de 
bains permettent ainsi une ventilation 
traversante. Les façades sont protégées 
par des brise-soleils. 
Une zone de balcons accessible des 
chambres permet de faire sécher 
des vêtements et de protéger de 
l’ensoleillement direct des façades. 
Les chambres du pignon Ouest sont, 
elles, protégées par un filtre végétal de 
lierres grimpants. Ce qui accentue aussi 
l’intimité de leurs occupants.
De forme rectangulaire, la MUC (Maison 
des Universitaires de la Caraïbe) abrite 20 
studios structurés en trames régulières 
rythmant ses façades avec une simplicité 

esthétique et économique. 
Tout comme la résidence, l’immeuble se 
développe sur trois niveaux de chambres 
avec à rez-de-chaussée une chambre 
aménagée pour recevoir une personne 
à mobilité réduite. La loge du gardien, 
située en bout de bâtiment, permet le 
contrôle visuel de toutes les entrées et 
sorties du site.

résidence crous
Pointe-à-Pitre

Didier BERGEN
B&M Architecture

Dans le cadre de la seconde Rénovation Urbaine de Pointe-à-Pitre (RUPAP 2) initiée par la ville et l’ANRU, l’ilôt 27 
se compose de 22 logements locatifs sociaux et de 7 commerces répartis en 2 bâtiments.
La construction est située au sein du quartier de Bergevin et accessible depuis l’avenue du Général de Gaulle, axe 
structurant reliant les quartiers de Grand-Camp, Bergevin et Lauricisque. 
Cet îlot se situe à l’Ouest du cimetière de Pointe-à-Pitre et du Centre des Métiers et des Arts de Bergevin, à 
l’emplacement même d’une fontaine de la ville érigée à l’occasion des 150 ans de l’abolition de l’esclavage. 
Une partie en a été conservée pour laisser un témoignage du passé.
Le projet s’intègre parfaitement dans un tissu urbain existant avec un épannelage varié en favorisant des 
perspectives sur le reste du quartier. Une architecture sobre, épurée avec des logements traversant et respectant 
les normes parasismiques, para-cycloniques et la réglementation thermique de la Guadeloupe. 
L’ensemble repose sur des fondations profondes ancrées entre 18 et 20 m. Les logements se déclinent du T2 au T5 
avec de belles terrasses surplombant la ville. 
Des jeux de couleurs accompagnent cet ensemble dans un nouvel espace public paysagé et ombragé. 

- Prix de l’architecture de Guadeloupe 2020 -

résidence mery elisée
Pointe-à-Pitre

Philippe BERNIER
Charlot RAMASSAMY
Genarchi Architectes
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Erick HALLEY
Ark
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Le projet consiste en la réalisation de 11 bâtiments 
de logements collectifs, soit un total de 54 
logements, destinés à la location sociale. Il se situe 
dans le quartier résidentiel de Montalègre, à 4 km à 
vol d’oiseau du centre ville du Lamentin. 
Ce quartier fait l’objet d’un aménagement de 
plusieurs résidences. 
Le projet de logements s’implante sur 6 plateformes, 
suivant les courbes topographiques, constituant elles 
mêmes 3 ensembles séparés par des aménagements 
de voiries. Les logements sont conçus de façon à 
valoriser la double ou triple orientation, pour offrir 
des percées visuelles sur l’environnement végétalisé 
et la chaîne des montagnes de la Basse-Terre. 
Les toitures à 4 pans minimisent l’impact des 
bâtiments et accentuent l’ouverture sur le paysage. 

Tous les logements en rez-de-chaussée possèdent 
une loggia,  ouverte sur les espaces engazonnés 
plantés. Les logements de type T2 à T4 se répartissent 
sur 3 niveaux et sont distribués à raison de 4 à 6 
logements par cage d’escaliers sans ascenseur. 
Ce projet répond aux normes imposées par les 
règlementations RTG et EUROCODES. 
Les bâtiments sont implantés par deux le long du 
talus, afin de permettre la circulation piétonne et les 
aménagements paysagers côté Sud. L’architecture 
est de type créole contemporain. 
Le projet paysager de l’ensemble, basé sur un choix 
d’essences adaptées au site et en lien avec les 
ensembles voisins, permet d’augmenter l’intimité 
et le confort des espaces de vie, intérieurs comme 
extérieurs. 

- Prix de l’architecture de Guadeloupe 2020 -

résidence anthurium
Le Lamentin

Céline DEGOULET
Couleurs d’Architecture

C’est un ensemble de 68 logements résidentiels 
sur un terrain au lieu-dit « Basse-Lézarde » à 
Petit- Bourg.

Ce site de 1,5 ha, présentait une vraie problématique 
pluviale doublée d’une faible qualité constructive 
des sols. Une étude approfondie a donc été menée 
pour s’assurer de la non-immersion des logements 
en cas de crue centennale. Le canal existant a été 
aménagé en limite séparative et intégré dans les 
aménagements paysagers de la résidence. 

Le terrain se situe dans une zone résidentielle 
en plein développement, non loin d’un axe routier 
structurant et du centre-ville de Petit-Bourg. Les 
habitants se trouvent donc dans un environnement 
calme et verdoyant tout en pouvant rapidement 
profiter des équipements et services de la 
commune. Les logements collectifs sont répartis 
en 8 bâtiments le long d’un parking paysager. 
Les villas, formant deux bâtiments avec jardins 

privatifs, possèdent un accès et un parking séparés 
du reste du projet. 

Les logements situés en étage possèdent un 
balcon en bois suivant les principes de construction 
créole. L’architecture s’inspire et reprend donc des 
éléments de la construction traditionnelle pour les 
adapter aux exigences modernes.

En découlent des jeux de volumes et de couleurs 
qui enrichissent l’ensemble bâti (bardages, balcons 
ou encorbellements, débords de toitures, etc...) et 
qui offrent des perspectives variées. 

Le parti pris urbain de ce projet a été de développer 
les bâtiments de façon indépendante et implantés 
selon des orientations différentes, pour s’adapter à 
cette parcelle toute en longueur. 
Un soin particulier a été apporté au traitement 
paysager.  

- Prix de l’architecture de Guadeloupe 2020 -

Céline DEGOULET
Couleurs d’Architecture

logements 
de basse-lézarde
Petit-Bourg
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Le projet « Coral Bay » consiste en la réalisation 
d’un ensemble de 18 logements répartis sur trois 
niveaux et destiné à l’accession à la propriété sur le 
site d’exception de la presqu’île de la baie du Moule. 
Son implantation, à proximité de l’Océan Atlantique 
se trouve en entrée de ville, connectée au boulevard 
maritime. 
Ce quartier émergeant fait l’objet d’un projet 
d’aménagement de plusieurs résidences, doublé 
d’un projet touristique de haute qualité. Au Nord et 
à l’Est de cet ensemble de logements, se trouvent 
deux autres bâtiments d’habitat collectif, séparés 
du projet par une venelle piétonne plantée et des 
voies paysagées. 
L’architecture de ce bâtiment mixte béton-bois 
est de type créole contemporain. Elle reprend 

les principes de l’architecture locale et offre des 
espaces extérieurs protégés. Le bâtiment répond à 
l’ensemble des normes applicables sur le territoire 
(RTAA DOM, RTG, EUROCODES ), à ce titre grand 
nombre de baies sont protégées par des brise-
soleils bois verticaux ou horizontaux. 
La situation en bord de littoral a imposé une 
réflexion particulière sur le choix des matériaux, 
pour la pérennité du bâtiment.
Pour les aménagements extérieurs, les essences 
ont été choisies dans la palette végétale préconisée 
dans un souci d’adaptation au milieu. Leur 
implantation est harmonisée avec les façades 
du projet et participe à augmenter l’intimité et 
le confort des espaces de vie, intérieurs comme 
extérieurs. 

résidence coral bay
Le Moule

Céline DEGOULET
Couleurs d’Architecture

L’ilôt P17 se situe sur la zone des « coteaux » et est 
longé par le boulevard de la Concorde. L’ilôt offre des 
percées visuelles et propose une variété d’espaces 
répondant à des usages différents. 
L’aménagement de l’ilôt crée des jardins privés en 
prolongement des logements et des espaces semi-
publics comportant des jeux d’enfants, des terrains de 
pétanque, ainsi que des espaces ombragés propices 
aux échanges. 
L‘ilôt P17 propose deux typologies de logements 
différentes : les logements «urbains» se développant le 
long des artères principales et les logements «jardins» 

s’articulant en cœur d’ilôt. Ils sont confortables, 
ventilés naturellement et respectent la réglementation 
thermique.
Bâtis sur les fronts de rue, les logements urbains ont 
un rapport privilégié à la ville et au ciel. 
Chaque hall distribue 3 ou 4 logements par palier afin 
de pouvoir réduire le nombre d’ascenseurs et offrir des 
espaces de rencontres sur les circulations horizontales, 
favorisant ainsi les échanges entre résidents et 
développant alors le sentiment d’appartenance à un 
groupe, à un ilôt, à un quartier.

- Prix de l’architecture de Guadeloupe 2020 -

logements p17 grand-camp
Les Abymes

Fabien DORé
Michaël MARTON
Agence Doré Marton
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Ce projet collectif porte sur la création de quatre logements sur un terrain présentant  
une forte pente exigeant la mise en place d’une construction sur plusieurs niveaux 
devant être judicieusement articulés. Il a très vite été convenu de construire en gradins 
afin d’épouser la pente du terrain, de minimiser l’impact du projet dans le paysage et 
l’environnement et, incidemment, afin de réduire les coûts afférents aux opérations de 
terrassement. C’est ainsi que le projet se compose d’un niveau intermédiaire, accessible 
depuis un chemin d’accès créé sur la parcelle. 

Ce niveau est dédié au stationnement de  l’ensemble des véhicules du projet. Il accueille 
aussi les locaux techniques communs aux quatre logements. Une circulation verticale 
permet de desservir deux logements situés en contrebas et deux logements situés en 
contrehaut du niveau intermédiaire. Pour éviter l’aspect massif induit par la mise en 
place d’un ascenseur desservant les différents niveaux, la cage d’ascenseur a été placée 
au centre du projet et entourée d’un large escalier végétalisé et ajouré. Cet escalier 
sépare les volumes et brise l’aspect linéaire induit par ce projet collectif. 

Chaque logement est équipé de sa propre citerne. Ils disposent en outre chacun 
d’une terrasse couverte et non-couverte privative et d’un petit jardin arrière. Les deux 
appartements en haut profitent aussi d’une petite piscine et d’une belle vue sur mer. 
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résidence les mahos
Saint-Barthélemy

Nicolas GESSAT
Architecture
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Catégorie #3.

aktivité 
biwo, konmès, sosyal é médikal, ladministrasyon 

(Établissements professionnels

bureaux / commerces / social et médical

administrations / industrie / tertiaire)

Autant il fut une période où les bâtiments de cette catégorie étaient généralement monotones et peu attrayants, autant depuis 
quelques années nous assistons à un renouveau de l’intérêt porté à la façade, à l’image qu’ils dégagent, à l’interaction avec 
l’environnement proche. 
Ce sont également leurs commanditaires qui ont compris qu’en demandant plus de visibilité, plus de rendement énergétique, une 
meilleure intégration au contexte à leur concepteur, ils bénéficieront d’une meilleure qualité de travail, plus de lumière naturelle, 
moins de frais de fonctionnement et surtout, question cruciale aujourd’hui, moins d’impact sur l’environnement. 
Et ceci par le biais de réflexions globales sur l’origine des matériaux employés, leur éventuelle réutilisation après la démolition 
du bâtiment : on pense désormais en termes de cycles de vie, de confort d’usage et de peau. 
La façade est devenue comme une peau qui carrosse le bâtiment lui donnant une identité forte, elle filtre la lumière et régule les 
effets du vent tout en permettant les vues vers l’extérieur, ventilation qui s’invite désormais de manière naturelle dans certains 
de ces espaces de travail.
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Le Siège du Parc National est un bâtiment exemplaire à tous les niveaux : exemplaire 
dans son intégration au site, dans sa maîtrise de la consommation énergétique et dans 
son bilan CO2, dans son confort, la convivialité de ses espaces de travail et de rencontre, 
dans l’image de l’institution qu’il véhicule, dans son respect de l’environnement. C’est un 
bâtiment qui se pose délicatement sur le terrain, en respectant le site, les écoulements 
d’eaux de surface, la perméabilité du sol, les arbres remarquables, la topographie des 
lieux, les ambiances.

Siège du Parc National 
de la Guadeloupe
Saint-Claude

Périne HUGUET / Laurent LAVALL / Eric RAMLALL 
Atelier 13

Frédéric PUJOL
Acapa
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Comme la filière bois n’existe pas en Guadeloupe, nous avons d’abord opté pour des 
essences de bois issues de forêts durablement exploitées puis nous avons couvert 
les façades ventilantes avec les troncs bruts de jeunes arbres issus de la forêt 
guadeloupéenne. Ayant obtenu, grâce à la qualité de l’enveloppe, des équipements et 
des abords, un bâtiment très peu énergivore, la démarche Négawatt (sobriété, efficacité, 
renouvelable) a abouti en installant au-dessus du patio et de la salle de réunion, un 
champ photovoltaïque de 36 kw en autoconsommation calculé pour satisfaire plus de 
100% des besoins en énergie du bâtiment. C’est le premier bâtiment tertiaire à énergie 
positive en autoconsommation photovoltaïque de Guadeloupe. 

Un bâtiment qui s’ouvre aux 
vents dominants pour créer 
une climatisation naturelle 
optimisée. Un lieu dans lequel on 
pénètre comme dans un sous-
bois, ou le bruit de l’eau qui coure 
entre les roches vous accueille 
et où la nature pénètre pour 
apporter fraîcheur et tranquillité. 
Pour un bilan CO2 maîtrisé et 
une belle intégration dans le site 
naturel c’est un bâtiment tout en 
bois.
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Immeuble de bureaux 
Le Papillon
Les Abymes (Providence)

Jean Max PERICHON 
MPH Architecture

Le Papillon est destiné à une activité de services tertiaires, regroupant le nouveau Siège 
Social de la CGRR – AG2R – AGIRC. Ce bâtiment aux performances HQE ambitieuses 
et aux traits résolument contemporains se réinvente au gré des saisons derrière son 
élégante façade ciselée d’aluminium, contour d’espaces tertiaires modulables dont 
l’univers est bien éloigné du bureau traditionnel. Des espaces innovants, connectés 
aux pulsations du Parc d’Activité de la Providence ont été créés, dans lesquels est 
privilégié le confort individuel des utilisateurs. Ce bâtiment est aussi conçu pour mettre 
à disposition les espaces nécessaires aux regroupements.La forme et l’implantation 
du bâtiment permettent de maximiser la luminosité et d’optimiser ainsi les apports 
solaires. Le projet possède une ambition forte au niveau de l’urbanisme environnant et 
propose une insertion paysagère qualitative.
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Véronique BIGEARD
Architecte Véronique BIGEARD

Architecte
Jean-Baptiste ALIX
JBA Architecture

Ce pôle administratif a été conçu pour regrouper 
les services jusqu’alors éparpillés dans le bourg 
du Gosier, afin de répondre aux demandes de la 
population et du personnel communal. 
Il comprend les services techniques, les services 
d’urbanisme, le CCAS, les archives municipales, 
l’administration générale, la caisse des écoles, 
etc... 
En termes d’impact visuel, le choix d’implantation 
a consisté à jouer sur la dénivellation du terrain, 
en enterrant partiellement le bâtiment sur ses 
façades Ouest et Nord. Ce choix a permis d’offrir, 
à l’entrée de la ville, un parc paysagé mis à la 
disposition des Gosériens et de dégager la vue et 
la façade ventilée de l’équipement mitoyen. 

Ce parti urbain met en valeur un bâtiment 
remarquable sur sa façade d’accès ; sur ses 
façades secondaires, le bâtiment s’efface pour 
favoriser la végétalisation du site et le rond-point 
créé dans le cadre du projet fluidifie la circulation 
aux heures de pointe. Cette typologie renforce 
la vocation du bâtiment en termes de service à 
la population, tous en offrant au personnel des 
locaux de travail agréables et situés hors du flux 
des visiteurs. 
La qualité environnementale du bâtiment a 
été évaluée à tous les stades de la conception 
et en cours de construction (chantier à faibles 
nuisances, gestion de l’énergie, gestion de l’eau).

Pôle Administratif 
Le Gosier

centre d’imagerie 
moléculaire (CIMGUA) 
Les Abymes

Centre d’imagerie moléculaire, d’une superficie de 850 m2, unique en France, avec la 
juxtaposition de la production sur site du traceur radioactif et de l’examen médical, dans 
un même bâtiment, répondant à l’insularité du territoire.

Les patients sont accueillis et dirigés vers la zone chaude, composée d’un bureau de 
consultation médicale et de boxes dans lesquels va leur être administré le traceur 
fabriqué quelques heures plus tôt par le cyclotron. 

L’examen d’imagerie médicale est réalisé avec une caméra TEP (TEP-scan). La zone de 
production est isolée de la zone dédiée aux patients et à l’administration du site (avec 
des laboratoires certifiés salles blanches, communiquant par des passe-plats et mis en 
dépression les uns par rapport aux autres).

La volumétrie de l’équipement est simple et discrète, et cherche à favoriser une 
approche sereine pour le patient. L’accès au bâtiment est progressif avec une résille en 
tôle perforée marquant l’entrée et filtrant progressivement la lumière.

L’utilisation du béton armé permet de répondre à l’ensemble des réglementations 
parasismiques et paracycloniques en vigueur, ainsi qu’aux règles strictes de sécurité des 
locaux émetteurs de rayonnements radioactifs.

Les choix des procédés constructifs s’inscrivent dans un budget maîtrisé et une courte 
durée de travaux.
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Centre de rééducation 
professionnelle
Baie-Mahault (Jarry)

Le bâtiment est implanté dans une zone d’activités 
située à la périphérie de Jarry.

Trois principaux critères ont guidés sa conception :
- Créer un alignement urbain, 
- Une orientation du bâti pour profiter 
au maximum de ventilation et lumière naturelles, 
- Mettre en valeur l’architecture par la végétation 
en reléguant le parking en arrière-plan.

Les formes simples ont été choisies pour optimiser 
les espaces servis.
La distribution intérieure est assurée par un large 
couloir central à chaque niveau distribué par un 

escalier et un ascenseur. 

L’objectif a été de concevoir un bâtiment tertiaire 
durable. La ventilation naturelle a été favorisée 
afin de se dispenser de la climatisation. 
La lumière inonde l’ensemble des espaces au 
travers des fenêtres à la taille et la position 
différente, qui ont pour la plupart une partie fixe 
vitrée en allège. 
Un système de récupération d’eaux de pluie a été 
mis en place. 
L’aménagement est évolutif grâce au démontage 
aisé des cloisons suivant les besoins.

Abraham DA COSTA 
A5 Architectes

Le projet de construction d’un bâtiment de bureaux 
Pôle Emploi à Morne-À-l’Eau, livré en 2017 a 
permis la réunion des ex. ANPE et ex ASSEDIC en 
formant une seule et même entité. 
Il est situé dans la commune de Morne à l’Eau, au 
lieu dit « Espérance », en périphérie proche de la 
zone urbaine du centre bourg. Les locaux d’environ 
920m2 sont répartis sur 2 niveaux. Le bâti est 
implanté en fond de parcelle, avec devant un parking 
paysagé et des locaux techniques. Le bâtiment est 
performant d’un point de vue énergétique (label 
EDF) et respecte les règlementations imposées par 
la RTG (Règlementation Thermique Guadeloupe).

Ce projet a été étudié pour pouvoir être reconverti 
en centre administratif, centre hospitalier, 
gendarmerie, compte tenu de la classe du bâtiment 
pris en compte dans le cadre de son étude sismique 
(classe D). 
La présence de brise-soleils sur toutes les baies 
assure une protection solaire, protégeant le 
bâtiment des intrusions mais aussi des chocs en 
cas de cyclone.
Un aménagement paysager du site a été réalisé sur 
la totalité de la parcelle.
L’architecture est de type moderne, elle s’inspire de 
l’architecture créole des années 1950.

C
a
t
é
g
o
r
i
E
 
#
3

C
a
t
é
g
o
r
i
E
 
#
3

BÂtiment pôle emploi
Morne-à-l’eau

Céline DEGOULET 
Couleurs d’Architecture
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Le projet ARAL Caruel est situé en bordure de l’avenue Patrick Saint-Eloi ce qui 
lui confère une visibilité majeure dans le paysage pointois. Il s’agit d’un bâtiment de 
trois niveaux d’une surface de 1 608 m2 qui accueille des locaux Pôle Emploi, ainsi 
que certains services de la société Leader Hôtels.
Cet édifice se caractérise par ses grands brises soleil verticaux, rappelant la canne à 
sucre, habillant la coursive extérieure périphérique de façon graphique.

Les grandes baies permettent un apport de lumière très important dans le bâtiment, 
favorisent l’éclairage. 
Les deux grandes toitures terrasses recevront des panneaux solaires permettant au 
bâtiment de fonctionner en autoconsommation à 50%. 
Un aménagement paysager en cours de réalisation autour du bâtiment permet de 
finaliser l’intégration paysagère du bâtiment dans son environnement.
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BÂtiment pôle emploi
Saint-Martin

BÂtiment ARAL CARUEL
Les Abymes

Céline DEGOULET 
Couleurs d’Architecture

Céline DEGOULET 
Couleurs d’Architecture

Le projet consiste en la conception d’un bâtiment 
partagé entre l’agence Pôle Emploi et le Pôle 
Solidarité Famille de la collectivité de Saint 
Martin. Le bâtiment, organisé sur deux niveaux 
+ combles dispose d’une surface totale de 1 570 
m2. Le terrain d’implantation du projet se situe à 
Concordia, en périphérie très proche du centre 
de Marigot, dans un quartier mixte avec des 
bâtiments de services et logements collectifs.
Sur la parcelle un maximum d’arbres à haute tige 
a été conservé et d’autres ont été replantés, pour 

ombrager le parking notamment.
Ce bâtiment a servi d’abri anti-cyclonique lors 
du cyclone Irma (septembre 2017), et de lieu 
de relocalisation temporaire des services de la 
préfecture de Saint-Martin. 
Sa résistance s’explique par le fait que le bâtiment 
a été surélevé, par la présence de brise-soleils 
verticaux et horizontaux sur toutes les baies 
et par le choix d’appliquer les règlementations 
eurocodes malgré le report de leur entrée en 
vigueur.
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Situé en bordure de la Nationale 1 à la 
Jaille, le bâtiment neuf pour l’agence des 
Culs-de-sacs marin et des centres routiers 
de Routes de Guadeloupe, se décline en 
deux zones : une zone technique et une 
zone administrative. 
Nous avons positionné la zone technique 
à l’Ouest de la parcelle, zone qui bénéficie 
d’un grand espace libre pour stocker 
et garer les véhicules de service. Les 
techniciens terminant tôt, le hangar n’est 
pas affecté par le soleil couchant et protège 
de surcroît la partie administrative à l’Est. 
Le bâtiment est implanté Est-Ouest 
avec une grande ouverture à l’Est et 
une deuxième à l’Ouest permettant de 
bénéficier au mieux des Alizés. La zone 
de bureaux est elle, organisée sur deux 
niveaux. 

Elle est constituée au rez-de-chaussée 
des centres d’essai et de l’Agence des 
grands culs de sac marin à l’étage. 
Ce volume de deux niveaux donne dos à la 
nationale pour se protéger des nuisances 
d’ensoleillement et sonore. L’ensemble 
des ouvertures sur cette façade Sud est 
traité avec des ouvrants à la française  
garantissant une isolation phonique 
optimale. Ce volume est habillé d’une 
double peau de panneaux de composite 
pour protéger le béton de l’ensoleillement 
direct. 
Une large zone centrale a été traitée 
avec des consoles métalliques et un mur 
végétal qui protège la façade et porte 
ombrage sur celle-ci ; il amène aussi un 
peu de fraicheur au bâtiment sur sa façade 
« publique ».

Le projet, situé dans la nouvelle zone d’activités 
de Providence, aux Abymes, est un bâtiment 
réalisé en structure métallique, bardage et 
habillage décoratif de façades, destiné à recevoir 
des espaces de commerces et de bureaux. 
Notre agence a eu la chance de se voir confier 
la conception et réalisation du bâtiment dans 
son ensemble, et d’une grande partie de ses 
aménagements intérieurs. Taillé comme dans un 
bloc de glace dont elle a la couleur, la construction 
tire la courbe tendue de sa façade du tracé de la 

voie de circulation qui la borde. 
Juste quelques percées marquées de bois et 
protégées d’inox matérialisent les entrées des 3 
espaces intérieurs. En toiture, près de 1000 m2 de 
panneaux photovoltaïques fournissent en énergie 
une bonne part des installations : éclairages 
extérieurs, aménagements intérieurs et mise 
à la disposition des locataires et des visiteurs 
de bornes de recharge pour leurs véhicules 
électriques.
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AGENCE ROUTES DE GUADELOUPE
Baie-Mahault (la Jaille)

bâtiment promosif
Les Abymes (Providence)

Erick HALLEY 
Ark

Christophe MARY
Architecte
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Le terrain, situé rue Henri Becquerel à Baie-Mahault, 
en plein cœur de la zone industrielle de Jarry, affichait 
une surface exacte de 26m par 26... C’est donc tout 
naturellement et dès les premiers coups de crayons, 
que le projet a été appelé le 26.26. Le bâtiment, réalisé 
en béton, alu, inox et tôle aluminium composite abrite 
des commerces en RDC et des bureaux à l’étage. Il 
est ceinturé d’une voie de circulation et de parkings 
engazonnés et plantés. De forme volontairement 
simple et parallélépipédique, l’édifice s’anime par 
le jeu du «décor» de façade, des courbes et ombres 

portées par celui-ci sur les parois et coursives. 
Par la couleur aussi, volontairement vive, pour trancher 
avec le paysage industriel environnant.
Le bâtiment change, selon le temps et les heures, 
selon l’exposition, l’ensoleillement… 
Un soin tout particulier a été apporté à la vision et à 
l’image de l’ensemble la nuit, à l’éclairage, à l’ambiance 
nocturne du lieu, différente et contrastée par rapport à 
celle que le bâtiment offre en plein jour.

Un immeuble de services divergents...
L’immeuble LOMAG a été conçu pour les activités 
de commerces, d’artisanat et de bureaux. 
Il comporte deux niveaux avec une possibilité 
d’ajouter à l’étage une mezzanine grâce à une 
grande hauteur sous plafond.
En toiture un roof top technique à été prévu 
afin d’installer des panneaux solaires, des 
compresseurs de climatisation et même un 
espace de convivialité en plein air. Plusieurs 
locaux sont d’ores-et-déjà équipés d’un système 
de climatisation solaire. 
Dès l’origine de la conception, des gaines 
techniques servant de liaison entre le roof top 
et les autres niveaux sont posées sur l’ensemble 
des niveaux de l’opération. 

Réalisé en structure métallique avec un panneau 
sandwich pour les façades des locaux, l’immeuble 
LOMAG présente une image contemporaine qui 
s’harmonise dans l’environnement industriel 
de Jarry. 
La collaboration étroite entre le Maître d’ouvrage et 
l’Architecte a permis d’atteindre les objectifs fixés, 
à savoir la mise en fonctionnement cohérente de 
trois activités divergentes : entrepôts, commerces 
et bureaux.
L’usage du bâtiment a été une priorité par la 
qualité des espaces, des lumières, du son, les 
rapports entre les espaces servis et les espaces 
servants, sans oublier la qualité des espaces de 
rencontres. 
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bâtiment 26.26
Baie-Mahault (Jarry)

immeuble lomag
Baie-Mahault (Jarry)

Christophe MARY
Architecte

Max SOPHIYAIR-LANDAIS
Architecte
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Catégorie #4.

Zékipman
pou èspò, lakilti, lwazi é moun-lékòl 

(Équipements culturels loisirs et scolaires)

Cette catégorie regroupe des fonctions variées mais toujours tournées vers le partage de la connaissance et de la culture. 
Quel exercice passionnant pour un.e architecte de devoir concevoir un centre culturel, de loisirs ou un bâtiment scolaire, 
de pouvoir susciter l’envie, de réveiller l’appétit de découverte à travers la mise en scène de l’espace !
Les équipements culturels regroupent un ensemble de biens de consommation et de services culturels localisables, où se 
mêlent les dimensions d´éducation et de loisirs. 
Ils changent selon l’époque car les programmes évoluent sensiblement avec le temps, tout comme la société. 
Quant aux équipements scolaires, ils doivent proposer un confort maximum à leurs usagers pour de bonnes conditions 
d’apprentissage, tout en garantissant une parfaite sécurité de fonctionnement quotidien, et de solides garanties de 
résistance en cas de force majeure. Ces établissements recevant du public doivent être irréprochables sur les plans 
symboliques, règlementaires, structurels, énergétiques et financiers.
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Un parallélépipède enveloppé dans une résille d’aluminium est décollé 
du sol. En référence au moucharabieh, ce cannage faisant fonction de 
filtre met en exergue notre métissage et les indéfectibles liens entre les 
différentes communautés qui ont peuplé les îles de la Caraïbe.
Cette peau composée d’octogones permet de filtrer la lumière pour 
doser les couleurs chatoyantes d’une deuxième épaisseur de façade en 
polycarbonate alvéolaire. Ils se projettent sur le sol de la coursive et sur 
les parois intérieures en se déformant avec la course du soleil. 

Marc JALET
Âdoho architectes urbanistes
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CENTRE guadeloupéen
de la culture indienne
Petit-Canal
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Avant son inauguration en 2018, le centre guadeloupéen de la culture 
indienne a fait honneur à son premier visiteur, le Mahatma Gandhi, 
figé dans les pas de sa marche symbolique du sel en direction de 
l’océan Indien. 

Cette statue de bronze offerte par l’ambassade de l’Inde à Paris se 
dresse sur le grand parvis d’accueil de l’ouvrage, pour rappeler un 
des plus importants mouvements de contestation pacifique qui a 
marqué l’histoire de l’humanité.

Ce parti a permis d’animer les circulations de l’ouvrage comme 
une deuxième façade en les rejetant en périphérie pour libérer un 
grand espace central polyvalent et flexible. Ce monolithe situé en 
bordure de mangrove sur le territoire de la commune de Petit-Canal 
bénéficie d’une ventilation entièrement naturelle. 

Le sol en béton et la charpente métallique restent à l’état brut, mais 
les couleurs chatoyantes des cloisons intérieures renvoient à la 
polychromie du madras, tissu coloré originaire de la ville de Madras 
au Sud de l’Inde, introduit en Guadeloupe par les premiers indiens 
arrivés en 1854.
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Erick HALLEY
Ark

école maternelle 
eugène alexis
Le Gosier (Belle plaine)

L’école maternelle se conçoit visuellement comme deux corps 
de bâtiments courbes le long des limites du terrain Nord et Sud, 
l’idée étant de créer une cour aussi spacieuse que possible tout 
en lui conférant un aspect « protecteur » pour les enfants. Les 
bâtiments sont orientés de façon à profiter d’une ventilation 
naturelle traversante dans toutes les salles de vie. Cette conception 
bioclimatique (protection solaire et ventilation naturelle) limite 
le recours à la climatisation. Les formes courbes des coursives, 
les formes organiques du marquage au sol de la cour, les petites 
ouvertures de la salle d’activités se marient à des textures variées 

et des matériaux différents tels le bois, le métal et le béton afin de 
solliciter l’attention des plus petits. Les couleurs des bâtiments 
visent des objectifs distincts et complémentaires. Du point de vue 
fonctionnel, elles contribuent à mettre en évidence les informations 
utiles, à organiser l’espace ; une activité distincte par couleur. Du 
point de vue esthétique, elles permettent de créer un environnement 
coloré agréable et harmonieux idéal pour l’apprentissage des petits. 
Ainsi, l’enfant pourra  facilement identifier les espaces en fonction 
de leurs formes, couleurs ou textures.

- Prix de l’architecture de Guadeloupe 2020 -
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Tout repenser pour... faire collège.
Le collège d’origine est né de l’urgence du volcan de 1976, un assemblage de préfabriqués 
posés rapidement sur une surface de bitume, sans liens, exposés aux éléments et 
sans nature. La rudesse de l’espace imprimait progressivement les individus, élèves, 
professeurs et encadrants en mettant en tension chacune des strates de leurs relations. 
Le programme de confortement parasismique et la vétusté de l’existant se sont présentés 
comme une opportunité pour tout repenser, conserver ce qui pouvait l’être et surtout 
amener ce sentiment du « être ensemble » ou l’enseignement doit être synonyme de 
partage. 

Emile ROMNEY
BL’AK Architecture

collège bebel
Sainte-Rose

Le nouveau collège estompe les limites et assoupli les hiérarchies, 
il est devenu un lieu d’échange sous les allées vertes protégées ou 
autour des patios ombragés des unités d’enseignement. 
Dans son sens premier, un collège est « un groupe de personnes 
ayant la même dignité, la même fonction… », c’est une valeur 
sociale symbolique noble à laquelle nous avons associé la 
végétation comme constitutive de l’ensemble pour « faire collège » 
aussi avec la nature. 
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Philippe BERNIER
Charlot RAMASSAMY
Genarchi Architectes

groupe scolaire du raizet
Les Abymes

Fabien DORé
Michaël MARTON
Agence Doré Marton

La cité scolaire de Baimbridge doit 
être conçue comme un Campus où 
le végétal et le minéral sont associés 
harmonieusement. Tous les espaces 
ayant leur propre identité, ils se doivent 
d’être aménagés en fonction, de manière 
lisible et fonctionnelle. L’internat est situé 
de l’autre côté d’un espace vert tampon, 
protégé par une clôture qui le sécurise du 
reste du site. Il est doté d’un volume en 
forme ellipsoïdale regroupant l’ensemble 
des fonctions communes réclamées au 
programme. Entouré de masses végétales 
qui le protège des vues directes, 
la ventilation y est rendue possible grâce à 

sa conception en modules ; les chambres 
ont des balcons et des protections solaires 
en aluminium amovibles, permettant de 
jouer avec le rayonnement et la ventilation. 
Les logements sont installés en fond de 
parcelle. Ils ont donc la possibilité d’être 
isolés du reste du complexe scolaire. 
Traversants, ils bénéficient d’une 
ventilation naturelle. 
Leur conception simple dégage des 
espaces larges en restant dans des 
surfaces admissibles. Le traitement de 
leurs façades offrira un jeu d’ombres et de 
lumières.

internat du LGT 
baimbridge
Les Abymes

Une façade « écrin » : à la fois façade filtre 
protégeant du soleil et permettant une ouverture du 
bâtiment sur le square et sur la ville. Un lien avec le 
quartier : une unité chromatique de couleurs vives 
et la réinterprétation du motif des claustras comme 
le principe de composition de façade en rappel à 
l’architecture des Antilles. Un signal fort, une vitrine, 
un repère incontournable pour l’orientation dans le 
quartier. Un coeur d’îlot qui s’accroche à l’existant 

par l’utilisation des voies et parkings environnants 
pour intégrer le généreux square, premier lien du 
groupe scolaire avec l’espace public.

Les voiries seront requalifiées aux abords de l’école : 
3 axes longitudinaux : permettant de bien séparer 
les fonctions, 3 axes transversaux permettant de les 
relier. Ce qui donne naissance à une trame urbaine 
composée de ruelles et de passages couverts.
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Daniel FRAIR
Architecte

Telle la proue d’un navire, la base nautique 
de canoë Kayak de Pointe-à-Pitre trône sur le 
parcours sportif de Lauricisque. Son édification 
répond à un objectif de promotion du nautisme 
dans l’agglomération et rassemble tous les critères 
pour s’inscrire dans un projet de développement 
durable. Il propose aujourd’hui à la population du 
territoire de Cap Excellence un lieu de loisirs et 
d’activités supplémentaire de pleine nature. Elle 
est construite sur une forme de remblai, ce qui 
impose une construction légère avec des fondations 
superficielles, en limitant le nombre d’appuis et 
de poteaux. Un bâtiment à ossatures bois répond 

parfaitement à ces contraintes. Cette construction 
avec une toiture à faible pente accentue l’effet 
longitudinal d’un ensemble cherchant à s’insérer 
dans son site naturel et apporte une grande légèreté 
à l’ensemble.
La base nautique se compose de deux zones distinctes. 
La première zone est l’accueil administratif d’une 
part et de services d’autre part, pour la réception 
du public avec sa salle de musculation pour les 
compétiteurs aguerris, ses vestiaires, et un abri à 
bateaux regroupant la compétition et l’initiation, 
ainsi que des locaux pour le matériel utile à la bonne 
pratique du canoë kayak. 

Base de Canoë kayak
Pointe-à-Pitre
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Périne HUGUET
Laurent Lavall
Eric RAMLALL
Atelier 13
Jungle Architecture Group

Bibiothèque municipale 
Paul mado
Baie-Mahault

La bibliothèque de Baie Mahault, médiathèque 
de proximité est un véritable pôle, « rotule » 
d’animation, de transmission et de transition 
sur lequel la municipalité peut s’appuyer pour 
développer la reconquête de son centre bourg et 
son ouverture de la ville sur la mer. 

Pour cela les axes suivants ont été développés : 
• L’ouverture et la transparence du bâtiment,
• La transition architecturale entre la ville, zone 
urbaine (langage architectural urbain) et le littoral 
zone naturelle (langage architectural naturel),
• l’ouverture et la fluidité des différents espaces 
fonctionnels.
• La réutilisation / réinterprétation de l’ancien 
collège.

Cette bibliothèque a été conçue et construite 
dans une démarche de qualité environnementale 
tropicale – ventilation, matériaux et lumière 
naturelles optimisés (type HQE). 
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Périne HUGUET
Laurent Lavall
Eric RAMLALL 
Atelier 13

Fréderic PUJOL 
Acapa

Construction neuve d’une université autour 
des métiers de la santé et du social. Composée 
de deux bâtiments : le bâtiment administratif 
(climatisé) et le bâtiment d’enseignement (en 
ventilation naturelle). 

Démarche de qualité environnementale tropicale, 
ventilation, lumière et matériaux naturels 
optimisés, végétalisation maximum (de type 
HQE).

Ce bâtiment signal est un composant majeur 
du projet global de la cité de la connaissance, 
un lien entre les sites grâce à son ouverture, 
sa transparence, la «coulée verte», lien végétal 
et piéton ouvert à tous, qui le traverse et son 
implantation respectueuse de l’environnement. 
Le campus sanitaire et social est pensé pour le 
confort d’usage, dans la recherche d’ambiances 
saines, propres à la concentration et à l’étude. 
Une maîtrise bien pensée des consommations, 
des options architecturales d’orientation, 

de ventilation, de protection solaire optimisées, le 
choix de matériaux éco-certifiés et durables, pour 
un bâtiment exemplaire dans sa démarche H.Q.E. 
tropicale.

CAMPUS sanitaire 
et social
Saint-Claude
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Catégorie #5.

Rénovasyon
Rénovasyon é réyabilitasyon 

(Rénovations / réhabilitations)
L’espace disponible à construire étant limité sur la planète, mais encore plus dans notre archipel, c’est une catégorie qui va prendre 
de plus en plus d’importance. 
Comment prolonger ou redonner vie à un édifice existant, soit en lui conservant le même usage (rénovation) ou en le changeant 
d’affectation (réhabilitation ou reconversion), tout en proposant un saut qualitatif aux futurs usagers ? 
C’est devenu une spécialité pour certains architectes, tant la connaissance des techniques traditionnelles y est importante pour 
respecter le déjà-la, et manipuler les matériaux anciens avec prudence, science, humilité et délicatesse.
La mise au normes parasismiques et d’accessibilité est l’une des raisons du regain d’intérêt pour cette pratique de rénovation et 
réhabilitation, car anciennement on rénovait surtout des édifices manquant de s’effondrer, alors qu’il s’agit aujourd’hui, grâce au Plan 
Séisme Antilles lancé par l’Etat et les collectivités, de rendre un grand nombre de nos équipements plus résistants et accessibles 
pour un maximum d’utilisateurs. 
Lancé en 2007, le « plan Séisme Antilles » vise principalement à adapter, sur trente ans, le bâti public des îles au risque sismique 
et cyclonique, auquel elles sont particulièrement exposées, comme l’a rappelé l’ouragan Irma en 2017. Il concerne singulièrement 
les établissements publics d’enseignement (écoles, collèges, lycées), de la santé (hôpitaux), de gestion de crise (préfectures, 
gendarmeries, Sdis) ainsi que les logements sociaux.
Pour cette catégorie le jury a décidé de démarquer les «Lauréats» et «Mentions» en fonction du type de projet réalisé, à savoir un 
«Lauréat» et une «Mention» pour les projets publics ainsi qu’un «Lauréat» et une «Mention» pour les projets privés.
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camp jacob
Saint-Claude

Alain NICOLAS
L’Agence
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La réhabilitation du Camp Jacob dans le cadre de l’implantation du campus universitaire est une 
œuvre essentielle de reconquête urbaine et une opportunité de réconciliation entre le riche passé 
historique et militaire de cette commune et les nécessités actuelles de son évolution sociale et 
culturelle. 
S’appuyant largement sur une analyse détaillée de cette genèse et sur la trame du plan TERRIER 
de l’époque, fondation de la Ville, le concept urbain et architectural a consisté à distribuer dans la 
plus grande discrétion volumétrique les éléments du programme, afin de respecter cette nature 
arborée (elle aussi historique) et de préserver au mieux l’identité du bâti ancien et son émergence 
unique au-dessus des paysages.
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Une réflexion en permanence 
soutenue  par  la  recherche 
d’ouverture sur la ville et d’osmose 
essentielle avec son Université. 

Ce moment marque la fin de cette 
Histoire militaire introvertie et le 
début d’une ère nouvelle pour une 
vie urbaine faite d’échanges et de 
communications. 

La rue couverte, son toit ainsi que le 
traitement paysagé de la traversée 
de la Nationale en sont les symboles 
essentiels. 

Elle est aussi le trait d’union entre 
les deux parcs verts, celui de la 
maison Darrack et celui du théâtre 
de verdure, tout en étant l’espace 
muséographique de cet ensemble. 

Hors réhabilitation, les bâtiments 
d’extension sont soit semi-enterrés 
(bibliothèque, sport, restauration) 
soit enterrés comme l’Amphithéâtre 
sous la place rénovée de cet 
équipement militaire. 

Ils se signalent par leur cône 
volcanique émergeant des terrasses 
végétalisées et représentent 
autant de valeurs contemporaines 
regroupées autour de la beauté forte 
de l’Histoire et du Paysage.
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résidence préfectorale
Saint-Claude

Laurent Lavall 
Périne HUGUET
Eric RAMLALL 
Atelier 13

Pierre BORTOLUSSI 
Architecte en chef des monuments historiques

L’opération consiste en la réhabilitation de la résidence préfectorale (bâtiment inscrit 
au titre des monuments historiques) ainsi qu’au confortement parasismique et à la 
démolition du bâtiment adjacent en béton abritant les cuisines, la buanderie et les 
chambres d’hôtes. L’option proposée par l’équipe d’architectes a été la réalisation 
d’une nouvelle aile Sud, symétrique à l’aile Nord, la démolition totale du bâtiment en 
béton des années 1960 et l’aménagement des bâtiments annexes en rez-de-chaussée 
pour accueillir cuisine, buanderie et vestiaires. 
L’étage est réaménagé dans son ensemble afin de retrouver la distribution originale et 
de permettre aux chambres d’avoir toutes une entrée indépendante. Cette circulation 
recréée répond à l’ancienne organisation de la maison qui possédait une galerie 
extérieure permettant de desservir ces pièces. 
Les travaux ont permis de redonner à la résidence préfectorale tout le confort nécessaire 
aux réceptions officielles et au logement des préfets et de leurs hôtes VIP, mais aussi 
de redonner à cette magnifique résidence l’harmonie et le cachet d’un monument 
historique.
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Philippe BERNIER
Charlot RAMASSAMY
Genarchi Architectes

Didier BERGEN
B&M Architecture

Le projet de réhabilitation et confortement 
parasismique du collège Nestor De KERMADEC 
à Pointe-à-Pitre, a nécessité une recomposition 
globale du collège, autour du seul bâtiment de 
salles de classes existant conservé. 
Toute la réflexion architecturale a porté sur la mise 
en scène, l’orientation et surtout l’implantation du 
bâtiment neuf construit, nécessaire au programme 
scolaire d’un collège 400. Sa situation en bout de 
parcelle fait de cet établissement scolaire la tête 
de proue de ce quartier, un signal fort, sur un site 
exceptionnel. 

Le choix de coiffer le collège d’une charpente et 
couverture métallique apporte à l’ensemble du 
projet une légèreté et unifie la construction des 
nouveaux bâtiments administratifs, pédagogiques 
et technologiques à l’existant. 
Une façade maritime mise en valeur, face à la 
Darse, les perspectives visuelles ouvertes sur les 
chaines de montagne de la Basse-terre d’un côté 
et sur la place de la Victoire de l’autre, ont été des 
éléments primordiaux mis en avant dans ce projet 
de réhabilitation.

collège nestor de kermadec
Pointe-à-Pitre 

école maternelle laure abel
Basse-Terre

L’objet principal de ce projet est le renforcement 
parasismique de l’école maternelle Laure Abel à 
Basse Terre. En complément du programme initial, le 
projet portait sur la mise en conformité du bâtiment 
pour les personnes en situation de handicap et la 
sécurité du site, notamment avec la réorganisation 

des circulations horizontales et verticales. Les 
principaux travaux de rénovation parasismique ont 
consisté à renforcer l’enveloppe du bâtiment, dont la 
façade, la toiture et les planchers. Le traitement des 
matériaux et couleurs constituent les fils conducteurs 
de l’accès principal aux salles de cours et gymnase.
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villa arawak
Saint-Barthélemy

Nicolas GESSAT
Architecture

Il s’agissait de rénover, de transformer et d’étendre une maison 
existante afin qu’elle dispose, non plus de deux chambres, mais 
de quatre. Afin de répondre à cette demande, il a été convenu de 
modifier l’agencement des différents espaces de vie existants 
afin qu’ils disposent de dimensions plus généreuses et d’un 
positionnement rationalisé et pratique. 
C’est ainsi que la piscine existante, qui coupait une terrasse en 
deux, a été reconstruite devant la maison, créant ainsi une grande 
terrasse extérieure en continuité des espaces de vie intérieurs. 
Une salle à manger a été créée dans un patio arrière, libérant 
l’espace d’un grand salon. 
Un bungalow de deux chambres bardé de bois naturel (ipé) et fondu 
dans la végétation a été créé au nord de la parcelle. 
Une pergola protège désormais l’espace séjour du soleil qui y 
rentre presque horizontalement au couchant. 
La ventilation naturelle permet de maintenir tous les espaces de 
vie ouverts et ventilés. 
La villa Arawak, donne réellement l’impression de vivre dehors.
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Les travaux réalisés sur cette 
maison de ville ont consisté, dans 
un 1er temps, à en conforter les 
bases qui reposaient sur des 
fondations constituées de murets 
de moellons et pierres liés par 
un mortier. 
Il s’agissait de ne pas toucher 
à la partie muret de pierre qui 
supportait une structure légère 
et de bloquer les mouvements 
de l’ensemble par le renfort de 
la périphérie du soubassement.

Dans un 2ème temps, il s’agissait 
d’assurer la réhabilitation à 
l’identique des volumes existants, 
présentant de nombreux signes 
de dégradations dues à des 
infiltrations. 
Un traitement contre les termites 
sur la façade latérale entièrement 
ravagée par les insectes installés 
derrière la façade en zinc. 
Les façades qui à l’origine 
étaient lasurées ont été peintes 
de couleur claire afin de lutter 

contre la surchauffe des façades 
exposées. 

Dans un 3ème temps, il convenait 
de réaliser des travaux de renfort 
du muret de soubassement le 
long de la façade Nord-Est, 
entre le terrain vague à une 
altimétrie plus basse et la zone 
de circulation piétonne (servitude) 
pour assurer le maintien de 
l’assise de la maison et éviter le 
déchaussement des fondations de 
cette maison de ville de caractère. 

Enfin, il a été réalisé en partie 
arrière, une structure légère 
de 20m² constituée d’un deck 
surmonté d’une pergola et de 
lames ventilantes en périphérie. 
Le tout est réalisé en bois rouge, 
dans la continuité des matériaux 
déjà mis en œuvre dans la partie 
existante.

Maison de ville
Basse-Terre (Carmel)

Eddy HANSON
Architecte
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Avant travaux. 
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Céline DEGOULET
Couleurs d’Architecture

Jean-Baptiste ALIX
JBA architecture

villa cap suD
Le Gosier 

villa D
Le Gosier- P
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Le projet a consisté en le décloisonnement des espaces et la création de plusieurs 
pièces de vie et une terrasse couverte, qui protège des pluies venant du côté des vents 
dominants, ainsi qu’un deck et une piscine à débordement, dans le prolongement, 
surélevés par rapport au niveau du terrain naturel.
Le parti pris architectural donne un aspect contemporain à la villa et tient compte de 
fortes contraintes parasismiques. Les nouveaux espaces sont ouverts, sans fragiliser la 
construction existante.
Les volumes nouveaux, en toit terrasse, contrastent avec la volumétrie existante. Le jeu 
de matériaux entre béton et bois, permet de marier le minéral et le végétal.
La mise en place de volets à projection, sur une partie de la terrasse, offre des jeux 
d’ombre et de lumière, changeants selon l’heure de la journée, et rappelle l’architecture 
vernaculaire de la Caraïbe.
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Le projet consiste en la restructuration et la 
rénovation d’une villa construite en 1989. 
D’un style très marqué par l’architecture orientale, 
le propriétaire a souhaité lui redonner une seconde 
vie avec un style plus adapté à l’air du temps. Cette 
luxueuse villa de 750 m2 s’étend sur deux niveaux et 
offre de grands espaces à vivre. 

D’un style contemporain et raffiné, le parti pris 
architectural a été d’ouvrir entièrement le bâtiment 
sur l’extérieur en retravaillant l’ensemble des baies 
et des façades. 

L’ajout de pergolas en périphérie vient créer un lien 
modulable avec l’extérieur et offre des espaces de 
rafraîchissement ombragés et ventilés. 

Enfin, une réelle attention a été portée au choix des 
matériaux, pour trouver une harmonie d’ensemble 
sur des tons sobres, élégants et naturels. 
Le projet paysager était primordial, c’est 
pourquoi différents jardins ont été définis selon 
la topographie et l’orientation et une attention 
particulière a été portée au choix des essences. 
Ainsi, la végétation choisie rafraîchit les espaces 
fortement minéralisés en accompagnant et en 
soulignant les éléments architecturaux.

Avant travaux. 



Catégorie #6.

Bèl ti pwojé
pou on konstriksyònman olendeng

(Petits projets type objet architectural)

Il s’agit ici de rendre hommage à une catégorie de bâtiments trop souvent ignorés, 
ou trop peu considérés, alors qu’ils peuvent rendre de grands services ou susciter 
autant d’émotions que ceux de taille plus imposante.
Ce n’est en effet pas l’échelle qui fait la qualité architecturale d’un bâtiment, mais 
l’amour et la qualité de travail que l’on y a mis pour en faire rejaillir au mieux l’adéquation 
avec le programme et l’époque dans laquelle on évolue. 
Qualité des matériaux, de la mise en oeuvre, intelligence du positionnement et de la 
forme, autant d’atouts qui doivent être associés pour créer la pépite qui viendra embellir 
et mieux structurer le cadre de vie du lieu qu’elle habite.
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Sur un projet réalisé en 2010, le cyclone IRMA a sérieusement 
endommagé un ajoupa en bord de piscine. Le client a demandé 
sa reconstruction, précisant bien que le nouveau ne devrait pas 
s’envoler. 
Le plan et la forme restants exactement le même, la solution 
proposée et acceptée par le client a été de couvrir cet espace de 
la même façon que les parois verticales avec des lames de bois.  
C’est donc un toit à 4 pans en pergola. 
Cet espace est un espace de vie très cher au propriétaire, il y va 
tous les soirs avec sa femme, et c’est aussi un espace où il aime 
recevoir, au bord de l’eau et au plus près de la vue mer.

Nicolas GESSAT
Architecture

- Prix de l’architecture de Guadeloupe 2020 -

ajoupa pergola
Saint-Barthélemy
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La structure mise au point avec un ingénieur spécialiste du 
bois, se compose d’une structure primaire en bois du Nord, et de 
ferrures largement dimensionnées pour son contreventement, 
le tout intégralement habillé de bois exotique. La brise traverse 
cet espace ainsi que le soleil filtré par les lames de bois, rendant 
cette petite pergola à la fois agréable et reposante.
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Le kiosque situé sur la place de la mairie des Abymes montre avec 
élégance ses formes contemporaines volontairement épurées. 
Dès le début de l’étude, l’équipe de conception s’est attachée 
à effectuer une étude historique sur l’évolution des kiosques à 
musique dans le monde. Il ressort que les édifices qui meublent 
nos parcs allient désormais la beauté et jouent un rôle d’accueil de 
musique vivante. L’enjeu était d’être audacieux et de concevoir un 
ouvrage en tenant compte des contraintes actuelles de sonorisation 
et d’éclairage artificiel. 
La forme, véritable note musicale, capte le son et le renvoie aux 
spectateurs. 
Entre la structure en acier galvanisé et le revêtement de façade, 
le concepteur à mis en place des matériaux étanches et un isolant 
thermique associé. 
Malgré l’absence d’isolement acoustique par rapport à l’extérieur, la 
perception des sources sonores dans l’enceinte du kiosque demeure 
d’une grande qualité.

Max SOPHIYAIR-LANDAIS
MSL Archi

Le kiosque
Les Abymes
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Catégorie #7.

Sa nou ka rigrété
lidé ki pa janmen lévé di gad 

(Regrets éternels,projets restés au fond des tiroirs) 

Cette catégorie souhaite mettre sous les projecteurs une part méconnue et souvent ignorée du travail 
des architectes, qui voient un grand pourcentage de leurs projets s’arrêter en cours d’élaboration. 
Il faut savoir qu’en plus de tous les projets qui stoppent pour des raisons financières, de changement 
de gouvernance politique, ou de querelles personnelles, en moyenne pour chaque bâtiment public 
construit, il y a eu au minimum 3 projets concurrents mis au point au moment d’un concours, dont 
2 resteront pour toujours au stade de l’esquisse au fond des placards.
Cette catégorie est donc un hommage fait à cette part méconnue de leur travail, qui permet à leurs 
conceptrices et concepteurs de redonner vie le temps du Prix de l’Architecture de Guadeloupe à ces 
projets, pour les faire découvrir au grand public.
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Nicolas GESSAT
Architecture

- Prix de l’architecture de Guadeloupe 2020 -- Prix de l’architecture de Guadeloupe 2020 -
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maison bioclimatique 
Saint-Barthélemy

Ce projet consistait en la création d’une maison « bioclimatique » de 
deux chambres. L’approche a donc tout d’abord consisté à analyser  
l’orientation des vents de manière à permettre une ventilation 
naturelle du projet, à étudier le relief et les éventuels mouvements 
de terrain afin d’éviter des terrassements importants, coûteux et 
longs dans la durée. Sans oublier l’ensoleillement du site et l’apport 
de solutions pour se protéger du soleil.

Il a ainsi été convenu qu’une ventilation naturelle traverse l’ensemble 
des espaces de vie complétement ouverts et que les espaces de nuit 
profitent de cette ventilation. Afin de protéger les habitants du soleil : 
des débords de toitures et des persiennes amovibles côté Sud ont 
été pensés.
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Les pierres présentes sur le site ont été 
conservées afin d’épaissir et de parer les 
murs. La végétation présente sur la parcelle 
à été préservée, l’idée directrice étant de ne 
pas importer de sujets non endémiques et de 
privilégier la plantation d’espèces locales du type 
pluméria alba, cocothrinax barbadensis, agave 
karatto, bursera, flamboyants, courbarils, gaïacs, 
etc...

Il a également été décidé de recourir à une 
ossature en bois dans la perspective d’un chantier 
plus écologique nécessitant moins d’eau, moins 
d’énergie, moins de déchets, moins de bruits et 
de nuisances. Solution, qui plus est, économique 
et rapide en temps de séchage.
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Marc JALET
Âdoho architectes urbanistes

Dans les proportions d’un conteneur, ce projet de villa a émergé le temps 
d’un partage, durant lequel nous sommes arrivés à traduire les espaces 
dans lesquels Josie voulait vivre. Elle les souhaitait ordinaires et originaux, 
à l’image de ce qu’elle a toujours été.

Ce travail archivé depuis mars 2004 traduit l’inhabituelle liberté qui avait 
été laissée à l’architecte pour ébaucher un lieu de vie provocateur, mais 
respectueux du paysage dans lequel il devait s’inscrire.

C’est dans un parallélépipède extrudé, structuré par une charpente 
métallique et ventilé par des clayettes en bois que les espaces de la villa 
se superposent en ménageant de généreux vides dans le séjour et sur la 
terrasse.

Ce loft bioclimatique, dont la forme n’indique pas la fonction, ne sera 
jamais construit. Plus qu’un simple regret, son image énonce aussi une 
belle connivence entre un architecte et un maître d’ouvrage brusquement 
disparu avant le démarrage des travaux.

- Prix de l’architecture de Guadeloupe 2020 -- Prix de l’architecture de Guadeloupe 2020 -
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villa josie lamby 
Petit-Canal
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Emile ROMNEY
BL’AK Architecture

Une prière adressée au ciel...
Depuis la ville ou depuis la mer l’église est comme une prière, une 
invocation adressée au ciel. 

Cette prière part des profondeurs du sol, de nos entrailles et toute entière 
nous transporte vers nos espérances, nos espoirs et nos rêves.

Cette prière est offerte et destinée à tous, à tout le monde, elle est d’une 
expression universelle et intemporelle de tous ceux qui, avec humilité, 
appellent à ce qui les dépasse et appellent plus loin qu’eux même à 
apporter du bien et à rendre le monde meilleur.

L’Eglise c’est l’être ensemble. Chacun des élancements formant cet édifice 
est le support d’une parole venant de partout, de toutes les pensées et de 
la profondeur des âmes, c’est ce « faire corps » ensemble qui fait Eglise 
pour notre humanité. 

Sa façade est épaisse mais poreuse, elle apaise ce passage des respirations 
foisonnantes du monde autour aux aspirations pour un meilleur partagé…
son intérieur évoque ce « tous unis », par la continuité des surfaces et ce 
doux souvenir d’enveloppement.

- Prix de l’architecture de Guadeloupe 2020 -- Prix de l’architecture de Guadeloupe 2020 -
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église de goyave 
Goyave
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Didier BERGEN
B&M Architecture

Philippe BERNIER
Charlot RAMASSAMY
Genarchi

Erick HALLEY
Ark

centre international 
de séjour
Saint-François

aérogare régionale
Les Abymes (Pôle Caraïbes)

La Fédération des Œuvres Laïques de la 
Guadeloupe (FOLG) intervient dans les domaines de 
la vie associative, éducative, culturelle et sportive 
et a pour vocation l’accueil et l’hébergement de 
vacanciers scolaires et sportifs. La FOLG souhaitait 
restructurer et moderniser son site de Saint-
François.
Notre réflexion a porté sur la transformation de 
la topographie pour en faire un atout permettant 
une découverte progressive des richesses du site 
à travers le minéral, le végétal et la volumétrie des 
éléments architecturaux du projet. 
Le projet devait se décomposer en plusieurs 
corps de bâtiment bénéficiant chacun de points 
stratégiques forts.
L’accueil, espace ouvert et ventilé, offrait à chacun 
un lieu d’attente agréable articulé autour du 
Mapou, avant de se voir diriger vers la destination 
de son choix. 

Le restaurant prévu pour 150 personnes, permettait 
grâce à des parois coulissantes fermant un petit 
volume, d’isoler une quinzaine de personnes, tout 
en maintenant une très bonne ventilation.
En bout de volume, le belvédère, permettait 
à chacun de se rencontrer et de se détendre 
autour d’activités ludiques, jouissant d’une vue 
panoramique sur la mer des caraïbes et l’île de 
Marie-Galante.

Le projet de l’aérogare régionale s’inscrit dans 
une démarche de haute qualité environnementale 
et se décompose en deux bâtiments reliés par des 
galeries couvertes. Une salle d’embarquement 
avec les zones PIF (Poste d’Inspection Filtrage) 
et PAF (Police Air Frontière), et une salle 
d’enregistrement et de traitement des bagages. 
La zone d’intervention de ce projet : le 
réaménagement du parking VIP, et la création de 
deux bâtiments et d’une galerie couverte suivant le 
schéma régional. 
Cet équipement situé dans le prolongement 
Ouest de l’aérogare internationale s’inscrit tout en 

linéaire dans cet environnement d’une palmeraie 
verdoyante existante. 
La conception architecturale inspirée de cette 
palmeraie symbolise le havre de paix du nomade 
arrivant à l’oasis. 
La couverture de la toiture polycarbonate 
« everlite » en rive, conçue pour préserver la vue 
des palmiers depuis le hall, évite de limiter l’œil à 
la simple vue des troncs (vue à hauteur d’homme). 
La structure en arborescence symbolise l’image 
des palmiers.

- Prix de l’architecture de Guadeloupe 2020 -- Prix de l’architecture de Guadeloupe 2020 -
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Abraham DA COSTA
A5 Architectes

containers habitables
Pointe-à-Pitre

préfecture 
St martin / st barth
Saint-Martin

L’ambition de ce concours était de permettre aux 
professionnels de la ville, d’initier de nouvelles 
réflexions sur les modes constructifs innovants 
adaptés au DOM, mais plus largement à se pencher 
sur la question de programmes de logements neufs 
optimisés architecturalement et financièrement et 
situés sur un foncier disposant de caractéristiques 
géotechniques de mauvaise qualité.
L’idée de ce projet lauréat du concours s’inscrit dans 
une démarche de récupération de containers pour 
en faire par assemblage, une construction légère, 
rapide d’exécution, sans lourdes fondations et qui a 
un impact environnemental faible. 
Le projet se situe dans le quartier de  l’Assainissement 
à Pointe à Pitre. Il s’organise le long des limites des 
deux voies publiques qui bordent ses parcelles. 
Chaque logement est confortable, traversant, 
possède un espace extérieur généreux (terrasse 
ou balcon), une belle vue dégagée. Le logement est 
pensé comme adaptable dans son aménagement 
(cloisons légères) et dans son évolution avec le temps 
(extensions possibles, adaptabilité en logement 
handicapé). 

Revêtues parfois de panneaux de containers 
découpés, de portes conservées ou de matériaux 
rapportés, l’assemblage créé une véritable vibration 
des façades. Une construction durable, écologique et 
évolutive L’opération consiste en la réhabilitation, le confortement parasismique, 

et l’agrandissement de la préfecture de St Barthélémy / St Martin à Marigot.
 
La volonté architecturale a été de créer une façade d’entrée à l’image de 
l’institution : généreuse, ouverte, dans une composition aux allures classiques 
avec un large porche accueillant, contenu par une colonnade et agrémenté d’un 
balcon d’apparat ; un parvis généreux et de plain pied permettant une parfaite 
maîtrise des flux de personnes finalise une symétrie recréée. 

La façade faisant face à la ville a été habillée par une résille aux allures de nature 
pour un dialogue avec le paysage et le monument historique (le fort), et est dotée 
d’une fenêtre sur la ville.

La 5éme façade (la toiture) a été travaillée toute en douceur pour le paysage et 
l’insertion dans le site. 

Ce projet lauréat du concours d’architecture en 2016 a été abandonné par le 
Maître d’Ouvrage après le passage du cyclone IRMA.

- Prix de l’architecture de Guadeloupe 2020 -- Prix de l’architecture de Guadeloupe 2020 -
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Périne HUGUET
Laurent LAVALL 
Atelier 13
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Christophe MARY
Architecte

villa papiyon
(Concept)

groupe scolaire raizet 3
Les Abymes

L’idée est née un soir, au cours d’une 
discussion informelle. L’envie de 
concevoir des maisons de vacances un 
peu «chics» mais modulables à souhait, 
en structure métallique habillée de 
panneaux composites type Trespa, afin 
de pouvoir être fabriquées en atelier et 
montées rapidement dans des paysages 
isolés, difficiles, voire improbables... 
Prenant pour base le dessin du papillon 
guadeloupéen, puis évoluant tout 
naturellement vers l’insecte, pour sa 
légèreté, sa mobilité, la finesse de sa 
silhouette, l’esquisse a pris jour sur le 
coin de la table, puis s’est élaborée par 
étapes, pour donner le dessin que voici. 

Le but était d’imaginer un concept de 
base facilement ajustable aux différents 
programmes et aux spécificités des lieux, 
en jouant sur la largeur et le nombre 
des trames. L’adaptation au terrain se 
devait d’être légère avec des fondations 
respectueuses du site (ancrages sur plots 
béton, pieux vissés ou autres). Et puis... 
notre envie s’est heurtée aux urgences, 
aux règlements, aux normes, à l’érosion 
du temps, à l’usure des idées. Nous 
avions sans doute oublié que le papillon 
est un animal éphémère et le projet, à son 
image, s’est évanoui. 
Le rêve, resté de papier, a fini par 
s’envoler...   

Un édifice, deux entités, une toiture terrasse...
Unir dans une même forme compacte, d’expression contemporaine deux établissements 
distincts au niveau de leurs fonctions pédagogiques respectives. Dans ce modèle constructif 
original, les deux écoles ne seront ni mêlées, ni superposées dans l’espace mais étroitement 
articulées par le biais de ce qu’elles ont en partage. 

Le plan masse est organisé autour des axes cardinaux :
- Axe Est/Ouest : vecteur des jonctions publiques et culturelles, cet axe se prolonge jusqu’au 
stade et aux activités sportives.
- Axe Nord/Sud : longitudinal, distribuant très distinctement l’École Maternelle au Nord et 
l’École Primaire au Sud.

L’intersection de ces deux axes génère la croisée des 4 chemins distribuant l’ensemble 
des flux. Le concept de cour-terrasse découle d’une suggestion exprimée au programme, 
invitant à localiser la cour des Élémentaires à l’étage. 
Cette cour-terrasse prolongement naturel en plein air des activités d’éveil de l’école sera 
à l’abri de la rue. L’accès à la toiture étant une continuité des cours de récréation. Lieu 
mutualisé au gré de l’agenda de l’école, espace évident d’éveil et de stimulation. 
« Exfiltration » de l’activité pédagogique, cette manifestation est une offre urbaine essentielle 
dans la relation Dedans / Dehors avec la Ville. Elle relève de la Cité Jardin historique qu’a 
été Raizet centre-ville, et amorce une jonction nécessaire avec la notion contemporaine de 
l’éco-quartier. Cette cour aérienne dévoile la vie de cette communauté habituellement et 
traditionnellement introvertie pour toutes les raisons de sécurité et d’intimité protectrice de 
l’enfance. Toiture vivante s’élevant au-dessus de la ville.

- Prix de l’architecture de Guadeloupe 2020 -- Prix de l’architecture de Guadeloupe 2020 -
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Alain NICOLAS
L’agence



Catégorie #8.

Koté toutmoun pé mété pyé 
ki jan pou mété lanvil doubout, sa ou ka vwè oliwon 
(Espaces publics : urbanisme, jardins, espaces extérieurs)

Dans cette catégorie, vous découvrirez des projets qui portent sur l’organisation de l’espace, 
essentiellement urbain, mais pas seulement. Plutôt extérieur. L’espace public est un
« champ de libertés » beaucoup plus large que la liberté de circuler : liberté de manifestation, 
de parole, d’expression, de commercer. C’est notre bien commun, le lieu de nos échanges, de 
nos croisements et de nos rencontres.
On pourrait dire que l’espace urbain est le paysage de la ville, et que l’urbanisme est la 
discipline qui vise à sa bonne organisation. Vous verrez que ces interventions ont un impact 
souvent plus fort dans nos vies que de simples bâtiments, car ils en redéfinissent les contours, 
en rééquilibrant les flux et en intervenant bien souvent aussi sur l’aspect sociologique et 
mémoriel d’un lieu et plus seulement sur l’unique matière de la construction.
Pour cette catégorie, le jury a décidé de distinguer un « Lauréat » pour l’espace public et un 
« Lauréat » pour l’urbanisme.
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Dans ce quartier de logements d’aspect monotone 
le Village de Containers (récupérés et relookés), se présente comme 
un espace de vie coloré et vivant bordant une place publique. 

Cette place se prolonge d’un boulevard aménagé le long d’un canal 
par des promenades piétonnes et paysagères. Cet ensemble se veut 
faire lien, il a pour but de coudre les différentes unités d’habitation 
et les populations qui composent cette périphérie urbaine.

Au-delà de sa fonction première d’accueillir des « food trucks », 
cet aménagement urbain espère un devenir plus vert, plus humain 
et plus animé pour ce quartier, en anticipant son ouverture future 
sur les dynamiques de la ville toute proche.

Emile ROMNEY
BL’AK Architecture
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LE village JOYEUX des 
containers du RAIZet
Les Abymes

- Prix de l’architecture de Guadeloupe 2020 -

C
a
t
é
g
o
r
i
E
 
#
8

- 
ES

PA
C

E 
p

u
bl

i
c

 -



122 123

La combinatoire très libre… joyeuse… des containers, le canal 
redonné à la nature, à sa biodiversité de tortues, de poules d’eau, 
de poissons ou d’oiseaux et des espaces de rencontres sont 
autant de signes d’optimisme d’une autre façon de vivre la ville 
ensemble. 
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Commencé depuis 2006, le projet de rénovation urbaine de 
Pointe-à-Pitre est en train de repositionner la ville à l’échelle du 
territoire guadeloupéen, ne serait-ce que par le potentiel de son 
littoral, par ses flux touristiques et par la qualité patrimoniale 
incontestable de son centre ancien.
C’est par le prisme d’enjeux à la fois sociaux, spatiaux, économiques 
et environnementaux que les quartiers de Bergevin, Chanzy et 
Henri IV, que les grands ensembles issus du courant fonctionnaliste 
des années 60, sont en train de laisser place à de nouveaux espaces 
plus qualitatifs. 
Dès la fin des années 1950 et à l’instar de la France hexagonale, 
les premiers grands ensembles de logements sociaux prenaient 
place dans la périphérie pointoise en sous estimant l’inadaptation 
de certains modèles au contexte guadeloupéen et en installant un 
système urbain sans rapport avec les fondements de la ville tropicale.
Ce grand chantier en cours depuis 14 ans, a retissé la trame urbaine 
de la ville toute entière pour faire disparaître les stigmates du passé 
et désenclaver des quartiers jadis vécus comme une périphérie 
coupée du reste.

Marc JALET
Âdoho architectes urbanistes
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A travers une nouvelle offre d’équipements et 
d’espaces publics de qualité, des liaisons viaires 
plus logiques entre centre ancien et faubourgs ont 
été réinventées pour renouer avec des gabarits 
et intérieurs d’îlots plus en lien avec des usages 
historiques.
 
Aujourd’hui, 443 nouveaux logements sociaux ont 
déjà été démolis et 385 disparaitront avant 2022. 
Le foncier récupéré a déjà permis de construire 9 
nouvelles résidences, un groupe scolaire, un long 
mail et de nombreux espaces publics et jardins. 
Environ 500 logements neufs ont été livrés avec 
13 000 m2 de locaux commerciaux et d’activités.

Avec le « macrolot » de Chanzy au premier plan, un 
front de bâtiments performants permettra de donner 
une nouvelle image au boulevard Faidherbe. Des 
ouvrages émergeants d’un long corridor ménageant 
des percées visuelles vers les autres espaces verts 
du quartier permettront de relier les nouveaux îlots 
entre eux en donnant à la ville une nouvelle identité.
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Lieu stratégique dans le centre Bourg du Gosier, l’Esplanade de la Rénovation est située en contrebas 
de la Mairie, face à l’Ilet du Gosier. 
La Mairie a fait l’objet d’une extension récente et la collectivité a souhaité créer une continuité avec le 
nouvel aménagement urbain. 
Afin de répondre aux attentes des résidents, mais également de fonctionnement du centre-ville, 
la construction d’un parc de stationnement urbain (50 places) utilisant la déclivité du terrain, a été 
programmée, ainsi que l’aménagement en son «sommet», d’une place urbaine capable d’accueillir 
différentes manifestations culturelles et politiques.
Véritable belvédère sur la mer, le « fond de scène » offre l’une des plus belles vues sur l’îlet du Gosier.

Philippe BERNIER 
Charlot RAMASSAMY
Genarchi

Véronique BIGEARD
Architecte

place sarrault
Petit-Bourg

place de la rénovation
Le Gosier
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En requalifiant cette partie du front de mer, nous avons voulu un projet à l’image du 
territoire de Petit-bourg en accentuant son ouverture sur la mer et en brisant cette 
promenade linéaire. Ainsi se dessine une nouvelle perception de la façade maritime 
et un aménagement de la place Albert Sarrault de 2700m2 avec de larges débords de 
forme elliptique surplombant l’eau. 
Des terrasses marines reposant sur des pieux maritimes et suspendus sur l’horizon 
pour créer des espaces de convivialité, de manifestations culturelles, de promenades, 

de loisirs… et autres activités diverses à l’ombre des arbres existants. Dans la 
lignée de ce boulevard requalifié, le syndicat d’initiative inspiré par une architecture 
caribéenne et rappelant les ruines de l’ancienne prison, apportera à ce front de mer 
un vrai lieu d’information, d’accueil et de valorisation des produits du terroir. 
L’idée étant de créer un projet ouvert sur la mer, respectueux de l’esprit du lieu, en 
associant la pierre, le bois et l’acier à des terrasses emblématiques pour un projet de 
réunification du centre bourg avec la mer.
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Animée au rythme des transports en commun et des cultes funéraires, la place du cimetière 
occupe une place importante à l’échelle du centre-ville du Moule. 
Son emplacement central lui confère un rôle d’espace pivot entre différents quartiers et notamment 
les quartiers prioritaires au titre de la politique de la ville du Moule, constituant un espace d’attente 
et d’échanges.
De plus, elle joue un rôle majeur en matière de déplacements comme en témoigne sa position 
comme l’une des portes d’entrée de l’hyper-centre en termes de transports individuels et collectifs 
(bus). Bien qu’au fil du temps des usages s’y soient développés, de nombreux dysfonctionnements 
urbains et paysagers venaient entraver l’expression du lien social et l’expression optimale du lieu.
Trois partis d’aménagement ont rythmé notre intervention : l’ambition de concevoir une place unifiée 
et identifiée, de mettre en scène le patrimoine attenant et de faire émerger un espace convivial où il 
fait bon se rencontrer. 
Ainsi, la voie de circulation qui constituait une frontière a été supprimée pour unifier la place, 
concomitamment à un traitement distinctif par le choix des revêtements de sols. Parallèlement, un 
travail sur la mise en valeur du patrimoine a été fait, par un dégagement du mur bordant le cimetière 
et un travail sur la perspective visuelle en direction de la porte d’entrée de celui-ci.
Enfin, cet espace initialement engazonné et végétalisé par trois arbres a fait l’objet d’un traitement 
paysager spécifique, visant à conserver les deux arbres remarquables et à souligner les sous-
ensembles constituant la place.

 Le Projet, situé sur la commune de Petit-Bourg a pour but la réorganisation du 
Jardin de Valombreuse par : 
- la création d’un nouvel espace de stationnement, permettant ainsi un accès à tous,
- la construction d’un bâtiment Accueil/Boutique lieu de passage, porte d’entrée et de sortie du jardin, 
- la construction d’un bâtiment Restaurant, espace ouvert, ventilé naturellement pour les usagers du 
jardin mais aussi pour une clientèle extérieure,
- une démolition partielle, permettant aux autres bâtiments existants du jardin d’avoir désormais une 
fonction et d’être mis en valeur par des plans d’eau créant des points de vue,
- la réalisation de cheminements piétons et la mise en place d’un système de petit train sur l’axe 
principal, créant une hiérarchisation et une organisation des flux,
- l’introduction d’oiseaux par la mise en place de volières qui rythment le parcours des visiteurs,
- la mise en valeur de carbets et ombrières, véritables espaces de repos et de contemplation des 500 
espèces de plantes.

Le parti pris architectural est d’allier le côté traditionnel de l’architecture Guadeloupéenne, dans un 
jeu de volume simple, tout en y apportant une touche de modernité et de légèreté. 
Les bâtiments s’articulent autour de l’eau, élément indispensable au jardin, et permettent une 
organisation des espaces, en créant des barrières naturelles nécessaires à son bon fonctionnement.
Les bâtiments s’inscrivent dans cette nature très présente et luxuriante, en se faisant discrets, par 
l’utilisation de matériaux bruts et dans le choix d’un camaïeu rappelant la couleur ocre de la terre, 
complémentaire du vert de la végétation.

Céline DEGOULET
Couleurs d’Architecture

Olivier GROS-DUBOIS
Architecte

place du cimetière
Le Moule

jardin de valombreuse
Petit-Bourg
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séleksyon FPAA.

Séleksyon pou ekspozisyion FPAA
(Sélection pour l’exposition FPAA)

Une sélection a été organisée, lors du second jury, d’une dizaine de projets qui ne sont pas forcément
ceux qui ont eu un prix, pour représenter la Guadeloupe à l’occasion de l’exposition des 100 ans de la
Fédération Panaméricaine des Associations d’Architectes à Lima et Cuzco au Pérou en novembre 2020.
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Catégorie n°1 : Maisons Individuelles

Villa La Isla / Saint-Barthélemy
Nicolas GESSAT Architecture 

Catégorie n°4 : Equipements culturels, loisirs et scolaires

Centre Guadeloupéen de la Culture Indienne
Petit-Canal 

Marc JALET - Âdoho architectes urbanistes

Catégorie n°3 : Établissements professionnels
bureaux / commerces / industrie / tertiaire

administration / social et médical

 Siège du Parc National de Guadeloupe / Saint-Claude 
P. HUGUET / L. Lavall / E. RAMLALL - Atelier 13

Frédéric PUJOL - Acapa

Catégorie n°5 : Rénovations / réhabilitations (projet privé)

Villa Arawak / Saint-Barthélemy
Nicolas GESSAT Architecture 

Catégorie n°2 : Habitats collectifs

Logements sociaux DUGOMMIER / Trois-Rivières
Fabien DORé / Michaël MARTON
Agence Doré Marton

Catégorie n°5 : Rénovations / réhabilitations (projet public)

Réhabilitation du Camp Jacob / Saint-Claude
Alain NICOLAS - L’Agence
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Catégorie n°6 : Petits projets type objet architectural

Ajoupa Pergola / Saint-Barthélemy 
Nicolas GESSAT Architecture 

Catégorie n°8 : Espaces publics

Village de containers / Les Abymes 
Emile ROMNEY - BL’AK Architecture

Catégorie n°7 : Regrets éternels, 
projets restés au fond des tiroirs

Maison Bioclimatique / Saint-Barthélemy
Nicolas GESSAT Architecture

Catégorie n°8 : Espaces publics 
(urbanisme, places urbaines, jardins, espaces extérieurs)

Rénovation urbaine / Pointe-à-Pitre
Marc JALET - Âdoho architectes urbanistes
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Le Prix de l’Architecture de Guadeloupe nous fait prendre conscience du soin que l’on doit apporter à la qualité architecturale 
où que nous nous trouvons. Sa mise en lumière provoque en nous de chaleureuses et belles émotions. Chaque territoire, 
chaque pays révèle sa propre histoire, avec sa façon de la raconter, au travers de son patrimoine d’aujourd’hui et de 
demain. La Guadeloupe possède, et continue de créer un récit singulier qu’il convient de protéger, de poursuivre le plus 
qualitativement qui soit, avec fierté.

Merci pour cela à toutes les participantes et participants qui nous ont fait confiance pour présenter leur travail devant un 
jury de stature internationale. Celui-ci a été agréablement surpris par la qualité des projets qu’il a eu à départager.

Parmi les projets primés, se lisent des stratégies, des visions pour sortir des sentiers battus, aussi bien dans le fond que 
dans la forme, avec un esprit spécifiquement guadeloupéen : l’emploi modernisé ou réinterprété de la gaulette ou du 
cannage, l’emploi renouvelé de matériaux locaux, le détournement de l’usage des containers en lieux de vie nocturnes. 
On peut lire aussi le travail quasi-omniprésent sur la ventilation naturelle, la protection des façades au soleil tropical, les 
espaces de vie rendus traversants, une enveloppe contemporaine qui fait écho à la délicatesse de l’architecture vernaculaire, 
ou bien l’adjonction de multiples petites unités volumiques, invoquant parfois l’esprit du lakou, forme traditionnelle de 
regroupement familial et de sociabilité d’abord rurale, avant de se retrouver ensuite dans les bourgs et faubourgs.

L’architecture guadeloupéenne participe bien au concert mondial des cultures, de l’art de bâtir à l’art de vivre, et sa 
partition est bien ancrée en Caraïbe.

Nous souhaitons remercier chaleureusement nos partenaires pour leur précieux soutien : le Mémorial ACTe qui accueille 
ce prix, avec qui nous allons travailler pour faire vivre ce lien ancestral entre patrimoine matériel et immatériel, la Direction 
des Affaires Culturelles de Guadeloupe qui nous accompagne sans faille depuis des années et nous permet de réaliser 
nos actions sans discontinuer, ainsi que l’Ordre des Architectes de Guadeloupe qui nous soutient depuis toujours et avec 
qui nous avons lancé ce PAG 2020 en totale connivence. Nous remercions également la Région Guadeloupe pour son 
soutien indéfectible, son intérêt sans cesse renouvelé, le CAUE de Guadeloupe qui nous accompagne depuis si longtemps, 
et la Ville de Pointe-à-Pitre qui nous a fait confiance dès le lancement du projet.

Un grand merci enfin à tous les membres du jury : Maria Samaniego d’Équateur (élue présidente par ses pairs), Jacquiann 
Lawton de Jamaïque, Edwin Gonzalez du Costa Rica, Mark Raymond de Trinidad, Philippe Madec de France continentale 
et José Antonio Choy de Cuba qui nous révèlent par ce palmarès, leur vision de ce que l’architecture guadeloupéenne sait 
nous offrir de meilleur !

A bientôt pour une nouvelle édition du Prix de l’Architecture de Guadeloupe, en laissant le mot de la fin à Thierry Paquot 
(philosophe, professeur émérite à l’Institut d’Urbanisme de Paris) :
« l’architecture c’est l’attente d’une présence, elle ménage des lieux pour accueillir des habitants humains et non humains 
qui ensemble assureront son entretien et sa pérennité. L’architecture n’est ni un décor, ni un cadre, elle attend que l’on 
vienne à elle, et l’emplisse d’une présence »

Soyons cette belle présence !

- Prix de l’architecture de Guadeloupe 2020 -



www.ma-guadeloupe.org
maisonarchitectureguadeloupe

Editeur
Mémorial ACTe
Maison de l’Architecture de Guadeloupe

Rédaction
Nicolas Rigaudeau
+ les architectes mentionnés
+ les partenaires

Relecture
Périne Huguet
Nicolas Rigaudeau

Direction Artistique

Mathias Flodrops

© Prix de l’architecture
de Guadeloupe 2020
www.architectes.org/
prix-de-l-architecture-de-guadeloupe-2020

Ce catalogue est conçu à l’initiative de la MAG
Maison de l’Architecture de Guadeloupe.

Maison de l’architecture de Guadeloupe
9 rue de la liberté
97122 BAIE MAHAULT



© Prix de l’architecture
de Guadeloupe 2020
(exemplaire gratuit)

Maison de l’architecture de Guadeloupe
9 rue de la liberté
97122 BAIE MAHAULT

www.ma-guadeloupe.org
maisonarchitectureguadeloupe


